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MAISTRE 

PIERRE    PATHELIN 

FARCE  DU  XVe  SIÈCLE 


TOUS    DROITS    RESERVES 


NOTICE 


La  farce  (du  bas-latin  fars  a)  est  primitivement 
un  intermède  comique  intercalé  dans  un  drame  re- 
ligieux. Le  Miracle  de  Saint  Fiacre  *  offre  un 
exemple  curieux  de  ce  passage  violent  du  drame  sé- 
rieux au  comique  grossier.  Fiacre,  jeune  seigneur 
d'Irlande,  s'est  enfui  en  France  pour  échapper  aux 
séductions  d'une  belle  «pucelle»  :l'évêque  de  Meaux, 
Pharon,  le  conduit  dans  un  lieu  désert  que  Fiacre 
défriche  et  où  il  construit  un  ermitage.  Dieu  le 
rappelle  bientôt  à  lui  et  nous  assistons  à  la  sépul- 
ture au  saint  homme:  *cy  est  interposé  nne  farsse». 
Un  scldat,  en  quête  de  sa  compagnie,  se  prend  de 
querelle  avec  un  vilain,  rustre  et  gouailleur,  le 
paysan  prend  la  fuite,  le  soldat  s'empare  d'un  gras 
chapon,  qu'un  sergent  lui  enlevé:  le  sergent  et  le 
paysan  retrouvent  leurs  femmes  attablées  dans  une 
taverne,  les  accablent  d'injures  et  les  battent  et  ce 
petit  tableau  de  mœurs  populaires  d'un  réalisme 
brutal  se  termine  par  une  querelle  et  la  réconci- 
liation des  deux  commères.  Le  public,  retenu  par 
cet  intermède  comique,  assiste  avec  dévotion  à  la 
fin  édifiante  du  miracle,  aux  guèrisons  qui  ont 
lieu  devant  la  châsse  de  Saint  Fiacre.  La  farce 
s'étant  détachée  du  drame  religieux  devient  un 
genre  comique  indépendant.  Dès  1427  il  est  ques- 
tion dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne   de 


1  v,  Fournier,  Le  théâtre  français  avant  la  Re- 
naissance, v.  19—35. 


«joueurs  de  farses  qui  par  trois  nuys  ont  joué  des 
farses*  devant  Philippe  le  Bon.  Les  quelques  far- 
ces du  XVe  siècle  qu  un  heureux  hasard  nous  a 
conservées  —  nous  possédons  une  centaine  de  farces 
du  ÀT/e  siècle  —  sont  de  courts  dialogues  sans  ac- 
tion dramatique  et  se  rapprochent  par  leur  portée 
satirique  et  l'emploi  de  personnages  allégoriques 
de  l#  moralité.  Mestier,  Marchandise, 
B  e  r  g  ier  se  plaignent,  dans  la  plus  ancienne 
de  ces  petites  pièces1,  des  misères  du  temps.  Temps 
leur  apparaît  :  il  est  «de  diverses  couleurs»,  tantôt 
vêtu  de  rouge,  tantôt  armé  «comme  Saint  George», 
tantôt  il  porte  «un  f aulx  visage  brouillé»  et  amène 
sur  la  scène  «les  Gens»,  personnage  bigarre  qui 
marche  à  reculons,  parle  un  jargon  incompréhen- 
sible et  représente  la  folie  humaine,  cause  de 
toutes  les  misères.  Des  temps  meilleurs  viendront 
et  (des  Gens»  reparait  avec  Temps,  habillés  en 
«galans».  Une  «Bergerie  nouvelle  et  fort  morale»* 
nous  montre  PI  at  P  a  y  s  et  Peuple  pensif 
ruinés  par  le  brigandage  des  gendarmes  et  les 
impôts  excessifs  et  consolés  par  la  bergère  Belle 
Espérance  et  par  M  i eu  l  x  que  devant.  Nous 
retrouvons  Marchandise  et  Mestier  es- 
sayant en  vain  de  «passer»  Temps  à  travers 
une  étaminc,  raillés  par  Peu  d'acquest  et 
Temps  et  repoussant  les  avances  de  Grosse 
Despense,  personnage  dans  lequel  on  a  voulu 
voir  une  allusion  au  luxe  ruineux  d' Agnes  Sorel. 
Tandis  que  la  verve  satirique  du  petit  peuple  et 
de  la  bourgeoisie,  ruinés  par  la  guerre,  par  les 
impôts  et  par  le  luxe  des  grands,  se  fait  entendre 
dans  ces  farces  allégoriques,  nous  trouvons  dès  le 

1  Mestier   et    Marchandise,  farce   à   V  person- 
nages (Four nier  p.  45—53). 

2  v.  Fournier  p.  54—60. 


XV«  siècle  quelques  exemples  de  petites  pièces  dia- 
logué es  qui  n'ont  d'autre  prétention  que  de  peindre 
d'une  façon  vive,  amusante  des  scènes  réjouissantes 
de  la  réalité,  de  développer  en  dialogue  une  anec- 
dote comique.  La  farce  des  «Trois  corn- 
mères,  Peu  file  (la  paresseuse),  Jeanne 
et  Pe  mette»  {,  nous  montre  trois  femmes  aux 
prises  avec  un  jeune  homme  qu'elles  courtisent, 
La  f  rce  du  Pas  t  é  et  de  la  Tarte,  d'une 
allure  plus  dramatique,  raconte  les  mésaventures 
de  deux  «coquins»,  pauvres  diables  qui  meuuent 
de  froid  et  de  faim.  L'un  d'eux  s'empare  par 
ruse  d'un  pâté  d'anguille  que  le  pâtissier,  invité 
à  dîner  en  ville,  a  prié  sa  femme  de  lui  envoyer. 
Le  retour  du  mari  qui,  n'ayant  pas  reçu  le  pâté, 
accable  sa  femme  de  coups,  une  tentative  des  fi- 
lous ie  se  procurer  par  la  même  ruse  une  tarte, 
des  injures  retentissantes:  ainsi  se  termine  cette 
petite  vièce. 

La  farce  de  Maître  Pathelin  passe  à  bon  droit 
pour  le  chef-d'œuvre  du  théâtre  français  du  moyen- 
âge.  Etienne  Pasquier  consacre  à  cette  œuvre, 
qu'il  a  lue  et  relue  «avec  tel  contentement  que 
j'oppose  maintenant  cet  eschantillon  à  toutes  les 
comédies  grecques,  latines  et  italiennes*,  un  Ions 
chapitre  de  ses  «Recherches  de  la  France»  (l.  VI1Ï, 
ch.  59  éd.  1621),  Geoffroy  Tory  renvoie  «le  bon 
estuciant  à  maistre  Pierre  Pathelin  et  aultres 
bons  autheurs  en  français»  (Geoffroy  Tory,  Champ- 
Jleury).  Pathelin  est  un  des  livres  de" chevet  de 
Rabelais,  il  est  depuis  lu,  réédité  et  rejoué  avec 
sucecs.  Avec  les  poésies  de  Villon  et  de  Charles 
d'Orléans,  Pathelin  est  la  seule  œuvre  du  XF« 
siècle  restée  vraiment  populaire. 


1  v.  P.  Meyer  Romania  X,  553. 
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La  farce  de  Pathelin  réunit  deux  situations  co- 
miques que  nous  retrouvons,  aver  des  variantes, 
dans  la  littérature  folkloresque1.  Pathelin,  l'avocat 
retors  et  besogneux,  obtient  par  des  flatteries  ha- 
biles et  d?s  promesses  fallacieuses  six  aunes  de 
drap  de  Maître  Guillaume  Joceaume,  drapier, 
dont  l'honorabilité  est  sujette  à  caution.  Lorsque 
le  marchand  dupé  vient  chercher  le  prix  du  drap 
et  «manger  Voie»  avec  l'avocat  et  dame  Guille- 
mette,  sa  femme,  il  trouve  Pathelin  au  lit,  délirant 
et  agonisant.  Le  faux  malade  joue  si  bien  son  rôle, 
il  est  si  bien  secondé  par  sa  femme,  que  maître 
Joceaume  se  retire  troublé  et  finit  par  croire  qu'il 
est  victime  d'une  ruse  du  diable  et  ne  sait  plus  à 
qui  il  a  vendu  son  drap.  Il  décharge  sa  colère  sur 
le  berger  Agnelet,  dont  l'aventure  forme  le  se- 
cond épisode  de  la  farce  et  se  rattache  heureuse- 
ment aux  premières  scènes.  Le  drapier  a  cité  son 
berger  et  l'accuse  d'avoir  décimé  le  troupeau  et 
mangé  les  brebis  de  son  maître.  Le  berger  cou- 
pable s'adresse  à  Pathelin  qui  promet  de  le  faire 
acquitter  pourvu  qu'Agnelet  réponde  à  toutes  les 
questions,  qui  lui  seront  posées,  par  le  cri  de 
((bée».  Le  drapier  et  Agnelet,  soutenu  par  Pathelin, 
se  présentent  devant  le  juge.  Le  drapier  qui  a 
reconnu  l'avocat  embrouille  si  plaisamment  les  six 
aunes  de  drap  et  les  moutons,  le  berger  parait  si- 
stupide  et  oppose  si  bien  à  toutes  les  questions  son 
bée,  que  le  juge  ahuri  renvoie  les  parties  et  laisse 
nej  à  ne^  Pathelin  et  le  berger.  Pathelin  triom- 
phe: mais,  lorsqu'il  rappelle  à  Agnelet  le  salaire 
promis,  le  berger  têtu  et  madré  luit  dit  bée  pour 


1  Boite,  Veterator,  introduction,  i  Lateinische 
Litteraturdenkmaler  des  XV.  und  XV].  Jahrhun- 
derts,  herausgegeben  von  Max  Hermann,  Bd.  15. 
Berlin  1901). 
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toute  réponse  et  s'enfuit  à  toutes  jambes  devant 
les  me.iaces  de  l'avocat. 

Le  théâtre  du  moyen-âge  ignorant  les  divisions 
en  acte;  et  en  scènes  et  les  changements  de  décors, 
la  scène,  sur  laquelle  était  jouée  la  farce  de  Pa- 
thelin, représentait  en  même  temps  trois  «lieux»: 
ïéchopve  du  drapier  d'un  côté,  la  maison  de  l'a- 
vocat, ouverte  aux  yeux  du  public,  de  l'autre, 
une  place  publique  ou  un  marché  avec  le  siège  de 
justice  et  le  tronc  dans  lequel  acheteurs  et  ven- 
deurs déposaient  le  «denier  de  Dieu».  Les  acteurs 
marquaient,  en  se  rendant  d'un  lieu  dans  l'autre, 
les  divisions  naturelles  du  drame. 

L'auteur  anonyme  de  cette  farce  excellente  fait 
un  tableau  vivant  et  spirituel  d'un  milieu  singu- 
lièrement corrompu  et  indulgent  en  matière  de 
morale.  Pathelin  a  eu  maille  à  partir  avec  la 
justice,  il  a  été  «pilorié*  et  n'en  est  pas  moins 
sur  le  meilleur  pied  avec  le  juge  qui  l'invite  à 
dîner  chej  lui.  Le  drapier  vole  ses  clients,  ce 
qui  atténue  la  pitié  que  pourraient  nous  inspirer 
ses  mésaventures,  l'accorte  dame  Guillemette  est 
la  digne  compagne  de  Pathelin  et  Agnelet  est  le 
type  achevé  du  rustre  brutal  et  rusé.  «A  trompeur 
trompeur  et  demi*,  tel  est  l'enseignement,  nous 
n'osons  dire  la  «morale»  de  la  farce.  E.  Renan1 
a  jugé  sévèrement  la  farce  de  Pathelin,  en  se  pla- 
çant au  point  de  vue  de  la  conscience  moderne. 
«L'impression  que  laisse  Pathelin,  écrit-il,  est  pour 
nous  des  plus  tristes:  on  ne  peut  s'empêcher  de 
plaindre  un  temps  où  un  avilissement  de  la  nature 
humaine  que  rien  ne  compense  a  provoqué  autre 
chose  que  le  dégoût.»  Ce  jugement  est  d'une  sé- 
vérité excessive.    L' enseignement  moral  et  la  sa- 


1  Essais  de  morale  et  de  critique  (à  propos  de 
l'édition  de  Génin). 


tire  virulente  ont  leurs  organes  au  XVe  siècle  dans 
la  moralité  dramatique,  dans  la  sottie  et  dans  les 
farces  allégoriques.  Le  public  naïf  et  rude,  «cet 
âge  est  sans  pitié»,  a  vu  dans  les  fourberies  de 
Pathelin  qui  s'enchaînent  si  plaisamment,  non  le 
spectacle  avilissant  de  la  «  dégradation  morale», 
mais  un  tableau  réjouissant,  la  où  le  lecteur  mo- 
derne avec  son  sens  critique  et  sa  pitié  sans  cesse 
en  éveil,  sa  conscience  plus  affinée  et  plus  inquiète, 
n'a  plus  le  détachement  tranquille  qui  permet  à 
Rabelais  de  rire  sans  malice  des  plaisanteries 
cruelles  de  Panurge,  à  Molière  des  mésavantures 
conjugales  de  George  Dandin.  Pathelin  est  une 
oeuvre  de  franche  gaîté,  de  fine  ironie,  d'un  réa- 
lisme spirituel  et  souriant,  sans  l'âpre  violence,  le 
cynisme,  le  style  mordant  qui  nous  frappent  dans 
d'autres  œuvres  du  moyen-âge  finissant. 

L'auteur  a  su  éviter  les  défauts  de  la  poésie  du 
moyen-âge,  le  verbiage  et  la  platitude.  Chaque 
mot  du  dialogue  vif,  pittoresque,  admirablement 
approprié  au  caractère  des  personnages,  ajoute  un 
trait  aux  portraits  de  l'avocat,  de  sa  femme,  du 
drapier,  du  berger,  du  juge  qui  d'un  ton  bourru 
et  cassant  expédie  rondement  les  affaires.  Bien 
décidés  à  se  tromper  mutuellement,  ces  faux  bons- 
hommes invoquent  tous  les  saints  du  Paradis  et 
abusent  des  *vains  compliments»  qui  font  enrager 
l'honnête  homme  Alceste.  La  suffisance  et  l'effron- 
terie de  Pathelin,  sa  verve  endiablée  qui  le  rend 
sympathique  malgré  tout,  la  sottise  du  drapier 
malhonnête  qui  se  laisse  prendre  aux  flatteries  de 
l'avocat,  est  fier  d'une  petite  friponnerie 
«Ce  trompeur  là  est  bien  bec  jaune 
Quant  pour  vingt  et  quatre  solz  l'aulne 
A  prins  drap  qui  n'en  vault  pas  vingt» 

et  laisse  échapper  sa  proie  comme  le  corbeau   de 
la  fable,    la    bonhomie    rustique,    l'obstination    et 


la  malice  d' Agnelet,  tous  ce  traits  sont  marqués 
de  façon  inoubliable. 

Dès  le  XVe  siècle  Pathelin  est  une  figure  popu- 
laire, le  type  de  l'enjôleur  qui  paye  les  gens  de 
belles  paroles  (patelinois).  expert  dans  Fart  du 
«patelinage»,  un  ancêtre  de  Tartuffe;  «revenons 
à  nos  moutons'»  (dans  le  texte;  «  revenons  à  ces 
moutons» )  est  une  tournure  d'un  usage  courant,  de 
même  une  «faire  manger  l'oie».  L'auteur  de  ce 
■chef-d'œuvre  nous  est  inconnu  et  c'est  en  vain  qu'on 
a  essayé  d'attribuer  Pathelin  à  Villon,  à  Antoine 
de  la  Sjle  ou  au  joueur  de  farces  Pierre  Blanchet. 
Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  l'œuvre  était 
populaire  dès  1470  —  il  y  est  fait  allusion  dans 
une  Charte  de  rémission  signée  par  Louis  XI 
dans  cette  année  —  elle  a  du  être  composée  et 
jouée  vers  cette  époque. 

Une  vingtaine  d'éditions  et  de  réimpressions  du 
XVe  et  du  XVIe  siècle1  nous  ont  conservé  le  texte 
de  Pahelin;  la  plus  ancienne  est  imprimée  vers 
1485  à  Lyon  chef  Guillaume  Le  Roy.  Pathelin 
fut  réimprimé  deux  fois  au  XVIIe  siècle,  deux 
fois  au  siècle  suivant.  Parmi  les  éditions  modernes 
nous  signalons  celle  de  F.  Génin  (Paris  1854)  qui 
reproduit  assej  fidèlement  le  texte  de  Le  Roy  et 
est  accompagnée  de  notes  littéraires,  les  deux  édi- 
tions du  bibliophile  Jacob  1859  (Recueil  de  farces, 
soties  et  moralités  du  XVe  siècle)  et  1876,  l'édi- 
tion de  Fournier  (Théâtre  français  avant  la  Re- 
naissance). Trois  éditions  critiques  en  préparation 
sont  annoncées  par  MM.  K.  Nyrop,  Richard 
Holbrook,  L.  E.  Chevaldin,  auteur  d'un  long  tra- 
vail sur  "Les  Jargons  de  la  Farce  de  Pathelin* 
(Paris  Fontemoing  1903). 


1  v.  Préface  de  «Maistre  Pierre  Pathelin  hys- 
torié  v.  1500»,  facsimilé  publié  par  E.  Picot  (Soc. 
des  anciens  textes  français,  1904). 


Les  premières  imitations  de  Pathelin  datent  du 
XVe  siècle.  Pathelin  est  le  héros  des  deux  farces 
«Le  Nouveau  Pathelin»  et  le  «Testament  de  Pa- 
thelin» l.  Dans  la  première,  calquée  sur  la  farce 
de  Maître  Pathelin,  l'avocat  se  procure  des  four- 
rures par  une  ruse  que  nous  retrouvons,  attribuée 
à  François  Villon,  dans  les  fameuses  «Repues 
Franches)).  Dans  la  seconde,  nous  retrouvons  Pa- 
thelin mourant,  confessant  ses  fautes  passées  et, 
fidèle  à  son  rôle  de  fourbe  et  d'espiègle,  dictant 
un  testament  facétieux,  inspiré  des  Lais  de  Maître 
Villon.  En  1497  l'humaniste  Reuchlin  fit  jouer  à 
Heidelberg  par  des  étudiants  une  comédie  latine 
intitulée  Henno,  qui  reproduit  assef  exactement 
les  dernières  scènes  de  Pathelin  et  très  librement 
la  première  partie  de  la  farce,  dans  laquelle  il 
introduit  une  intrigue  d'amour.  Reuchlin,  qui  a 
étudié  à  Paris  et  à  Orléans,  a  pu  connaître  la 
farce  française2.  Dès  les  premières  années  du 
XV le  siècle,  le  juriste  parisien  Alexandre  Conny- 
bert  traduisit  librement  Pathelin  sous  le  titre  de 
*Veteratorr>$.  La  farce,  devenue  une  comédie  la- 
tine et  mise  au  goût  des  humanistes  et  de  Térence, 
est  agrémentée  du  rôle  du  C  o  mi  eu  s,  destiné  à 
mettre  le  public  scolaire  en  garde  contre  la  mé- 
chanceté des  hommes  et  l'exemple  dangereux  du 
ofurbe  Pathelin  ;  Guillaume,  le  drapier,  devient 
«Avarus»;  ses  mésavantures  sont  le  juste  châtiment 


1  v.  Jacob,  Recueil  de  farces,  soties  et  mora* 
lit  es,  Paris  1859. 

2  v.  pour  le  Henno  de  Reuchlin  et  ses  imitations 
allemandes  l'étude  de  K.  Schaumburg,  Die  Farce 
Patelin  und  ihre  Nachahmungen  (Zeitschrift  fur 
neufranç.  Sprache  und  Literatur  18S7.  Bd.  IX. 
Abhandlungen  S.  1—47). 

s  Première  édition  s.  I.  ni  d.  :  première  édition 
datée  1512  (publiée  par  Joli.  Boite,  ouvrage  cite)* 


d'une  actrice  sordide.  En  1535,  sinon  plus  tôt,  Pa- 
thelin  est  connu  en  Angleterre;  la  seconde  partie 
de  la  farce  est  résumée  dans   une    historiette   des 
«A    huidred  Merr  Taies   and    Quiche    Answers» 
imprimés  par  Thomas  Berthelet.  En  1700,  Brueys 
et  Paloprat  tirèrent  de  la  vieille  farce  un  Pathelin 
en  3  a  tes,  «avec  un  prologue  et  trois  intermèdes, 
meslés  de  déclamations,  de  chants  et    de  danses», 
qui  fut  représenté  en   1706.     Ce  Pathelin  travesti 
à  la  mode  du  jour  et    compliqué    des    amours    de 
Valère.  fis    du    drapier,    et    d'Henriette,    file   de 
Pathelin,  d'une  part,  de  Colette,  servante  de    l'a- 
vocat, et  d'Agnelet  d'autre  part,  s'est  maintenu  à 
la  scène  jusqu'en  1857;  il    a  été  traduit  deux  fois 
en  anglais  en  1787  sous  Ie  titre   de  «The    Village 
Lawnr».    en    1905   par  S.  F.  G.  M  hitaker.     En 
1872  le  Pathelin  de  Brueys  fut  remplacé   par  la 
«Vraie  farce  de  Maitre  Pathelin»  mise   en  fran- 
çais moderne  par  Fournier1.     Pathelin  a  été  tra- 
duit en  vers  allemands  par  Albrecht  Graf  Wicken- 
burg  (  Wien  1833),   une    traduction   en   prose    an- 
glaise   de  Richard   Holbrook  (Boston    and    New- 
York  1905)  reproduit  le  texte  de  l'édition  gothique 
de  Gui'laume  Le  Roy  avec  les  fac-similés  des  bois 
d'un  réalisme   si    vigoureux   de    l'édition    Levet 2. 
Nous  réimprimons  le  texte  de  la  première  édition 
connue  de  Pathelin  sortie  de  l'officine  de  Le  Roy 
à  Lyon*:    nous  en  respectons  l'orthographe  asse^ 


i  La  farce  de  Maitre  Pathelin  arrangée  et  mise 
en  nouveau  langage  par  Gassies  Des  Brulies  (Paris 
Delagrave)  est  ornée  de  spirituelles  illustrations 
de  Boutet  de  Monvel. 

2  Boite,  Veterator  (ouvrage  cité,  Einleitung  p. 
IX)  ci'e  une  traduction  russe  inédite  conservée  à 
la  Bibliothèque  de   Wolfenbùttel. 

3  D'après  l'excellent  fac-similé  vublié  par  K. 
Picot  pour  la  Soc.  des  textes  français  modernes  1907. 


—  in- 
correcte et  joignons  en  note  les  variantes  des  édi- 
tions de  Pierre  Levet,  de  Germain  Beneaut  (d'après 
les  exemplaires  de  la  Bibliothèque  Nationale ),  de 
«Marion  De  Malaunoy  veuve  de  Pierre  Le  Caron» 
(d'après  le  fac-similé  publié  par  E.  Picot.  Soc, 
des  anc.  textes  franc  u's  1904):  nous  désignons  ces 
différenls  textes   par    les    lettres  Le  R.  L.  B.  M* 

Pour  les  quelques  changements  que  nous  avons 
cru  devoir  faire  au  texte  de  Le  Roy,  nous  donnons 
en  note  les  indications  nécessaires.  Nous  avons 
tenu  compte  des  savantes  notes  de  Kr.  Nyrop  ; 
Observations  sur  quelques  vers  de  Maître  Pierre 
Pathelin  (dans  «  Bulletin  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  et  des  Lettres  de  Danemark»  1900»,  N°  5, 
Copenhague  1901)  et  du  compte  rendu  de  ce  tra- 
vail par  Gaston  Paris  (Romania  XXX,  p.  432  ss.), 
du  livre  de  Chevaldin  sur  les  Patois  de  la  farce 
de  Pathelin,  des  notes  de  Jeanroy  dans  Modem 
Language  Notes  novembre  1906  p.  221s.,  et  dans 
la  Revue  de  philologie  française  VI 11,  p.  118,  des 
éditions  modernes    de  Jacob,   Génin    et    Fournier. 

Dans  le  petit  Glossaire,  qui  doit  faciliter  la  lec- 
ture du  texte  sans  prétendre  en  résoudre  les  diffi- 
cultés multiples,  nous  n'avons  tenu  compte  que  de 
quelques  mots  du  «Jargon»  dont  la  lecture  et  le 
sens  nous  paraissaient  suffisamment  assurés. 

Le  lecteur  trouvera  de  plus  amples  renseigne- 
ments sur  la  farce  de  Pathelin  et  sur  le  théâtre 
comique  du  moyen  âge  en  France  dans  les  ouvrages 
de  L.  Petit  de  Julleville  :  Les  Comédiens  en  France 
au  moyen-âge,  Paris  1885;  du  même:  Répertoire 
analytique  au  théâtre  comique  en  France  au  moyen- 
âge:  du  même:  Histoire  de  la  langue  et  de  la 
littérature  française  T.  Il,  p.  433  s.;  G.  Grôber, 
Grundrifi  der  romanischen  Philologie  II,  p.  1197. 
1241s.    *  F.  Ed.  Schneegans. 


MAISTRE 

PIERRE  PATHELIN 

FARCE  DU  XVe  SIÈCLE 


MAISTRE  PIERRE  PATHELIN. 


MAISTRE  PIERRE  commence. 
Saincte  Marie,  Guillemette, 
Pour  quelque  paine  que  je  mette 
A  cabasser  n'a  ramasser, 
Nous  ne  povons  rien  amasser. 
5  Or  vy  je  que  j'avocassoye. 

GUILLEMETTE. 
Par  Nostre  Dam,  je  y  pensoye, 
Dont  on  chante  en  avocassaige; 
Mais  on  ne  vous  tient  pas  si  saige, 
Des  quatre  pars,  comme  on  souloit. 
10  Je  vy  que  chascun  vous  vouloit 
Avoir  pour  gangner  sa  querelle; 
Maintenant  chascun  vous  appelle 
Par  tout:  advocat  dessoubz  l'orme. 

PATHELIN. 
Encor  ne  le  di  je  pas  pour  me 
15  Vanter,  mais  n'a  au  territoire, 
Où  nous  tenons  nostre  auditoire, 
Homme  plus  saige,  fors  le  maire. 

GUILLEMETTE. 
Aussi  a  il  leu  le  grimaire 
Et  aprins  à  clerc  longue  pièce. 

PATHELIN. 
20  A  qui  veez  vous  que  ne  despeche 
Sa  cause,  se  je  m'y  vueil  mettre, 
Et  si. n' aprins  oncques  à  lettre 


5  Le  R.  M  vis.  L.  B  viz.  —  7  B  advocassoye.  —  14  le  mangue  h: 
Textes  dis.  —  16  L  tenon.  —  17  L.  B.  fort.  —  18  M  grimoire.  —  19  M. 
apris  . . .  longuement  —  20  M  despesse.  —  21  L.  veuil.  M.  veulz. 
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Que  ung  peu,  mais  je  m'ose  vanter 
Que  je  say  aussi  bien  chanter 
25  Ou  livre  avecques  nostre  prestre 
Que  se  j'eusse  esté  à  maistre 
Autant  que  Charles  en  Espaigne. 

GUILLEMETTE. 
Que  nous  vault  cecy?     Pas  enpaigne. 
Nous  mourons  de  fine  famine. 
30  Noz  robbes  sont  plus  qu'estamine 
Reses  et  ne  povons  savoir 
Comment  nous  en  peussons  avoir. 
Et  que  nous  vault  vostre  science? 

PATHELIN 
Taisiez  vousl  Par  ma  conscience, 

35  Se  je  vueil  mon  sens  esprouver. 
Je  sçauray  bien  où  en  trouver, 
Des  robbes  et  des  chapperonsl 
Se  Dieu  plaist,  nous  eschaperons 
Et  serons  remis  sus,  en  l'eure  — 

40  Dea,  en  peu  d'eure  Dieu  labeure  — 
Car  s'il  convient  que  je  m'aplicque 
A  bouter  avant  ma  praticque, 
On  ne  sçaura  trouver  mon  per. 

GUILLEMETTE. 
Par  Saint  Jaques,  non,  de  tromper I 
45  Vous  en  estes  ung  fin  droit  maistre. 

PATHELIN. 
Par  celluy  Dieu  qui  me  fist  naistre, 
Mais  de  droitte  advocasserie. 


25  B.  M  au  L  L.  B.  M  avec.  —  26  L.  B.  eusses.  —  28  Cinin  corr. 
ung  peigne.  —  29  L  mourrons.  —  31  M  claires.  —  32  M  peussions.  — 
34  L.  B.  M.  taisez.  —  41  car  manque  Le  R.  L.  B.  M  (corr.  d'après 
Jacob.)  —  46  M  cestuy. 
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GUILLEMETTE. 
Par  ma  foy,  mais  de  tromperie  I 
Combien  vrayement  je  m'en  advise, 
60  Quant,  à  vray  dire,  sans  clergise 
Et  de  sens  naturel,  vous  estes 
Tenu  l'une  des  saiges  testes 
Qui  soit  en  toute  la  parroissel 

PATHELIN. 
Il  n'y  a  nul  qui  se  congnoisse 
55  Si  hault  en  advocacion. 

GUILLEMETTE. 
M'aist  Dieu,  mais  en  trompacion. 
Au  mains  en  avez  vous  le  los. 

PATHELIN. 
Si  ont  ceulx  qui  de  camelos 
Sont  vestus  et  de  camocas, 
60  Qui  dient  qu'ilz  sont  advocas, 
Mais  pourtant  ne  le  sont  ilz  mye. 
Laissons  en  paix  ceste  baverie: 
Je  m'en  vueil  aler  à  la  foire. 

GUILLEMETTE. 
A  la  foire? 

PATHELIN. 
Par  Saint  Jehan,  voire. 
65  «A  la  foire,  gentil  marchande*  ... 
Vous  desplaist  il,  se  je  marchande 
Vu  drap  ou  quelque  aultre  suffraige 
Qui  soit  bon  à  nostre  mesnaige? 
Nous  n'avons  robbe  qui  rien  vaille. 


51  U  R.  L.  B.  M.  sans  s.  n.  —  52  Le  R.  chaudes  t.  —  60  Le  R. 
âu'ilz  d.  Le  V.  L.  B.  M.  qu  .ont  (corr.  d'après  Jacob).  —  63  Le  R  L. 
B.  M  m'ea  manque.  —  68  Le  R.  L.  B.  pour  n.  m. 


24  Maistre  Pierre  PatheHn. 

GUILLEMETTE. 
70  Vous  n'avez  ne  denier  ne  maille. 
Qu'i  ferez  vous? 

PATHELIN. 

Vous  ne  sçavez. 
Belle  dame,  se  vous  n'avez 
Du  drap  pour  nous  deux  largement, 
Si  me  desmentez  hardiement. 
75  Quel  couleur  vous  semble  plus  belle 
D'ung  gris  vert  ou  d'une  brunette 
Ou  d'aultre?  Il  le  me  fault  sçavoir. 

GUILLEMETTE. 
Tel  que  vous  le  pourrez  avoir. 
Qui  emprunte  ne  choisist  mye. 

PATHELIN  en  contant  sur  ses  dois. 
80  Pour  vous:  deux  aulnes  et  demye, 
Et  pour  moy:  trois,  voire  bien  quatre 
Ce  sont .  . . 

GUILLEMETTE. 
Vous  comptez  sans  rabatre. 
Qui  dyable  les  vous  prestera? 

PATHELIN. 
Que  vous  en  chault,  qui  ce  fera? 
85  On  les  me  prestera  vrayement 
A  rendre  au  jour  du  Jugement; 
Car  plus  tost  ne  sera  ce  point. 

GUILLEMETTE. 
Avant,  mon  amy,  en  ce  point, 
Qui  que  soit,  en  sera  couvert. 


70  ne  manque  M.  —  76  L.  B.  vert  d'ung  drap  de  brunette.  M  d'ung 
drap  de  Brucelle.  —  81  Le  R.  L.  B.  M.  pour  manque.  —  82  L.  B.  M. 
ce  sont  ne  sont  mie.  —  84  M  ce  sera.  —  89  Le  R.  quelque  soit 
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PATHELIN. 
90  J'acheteray  ou  gris  ou  vert. 

Et  pour  ung  blanchet,  Guillemette, 
Me  fault  -111-  quartiers  de  brunette 
Ou  une  aulne. 

GUILLEMETTE. 
Se  m'aist  Dieu,  voire I 
Alez,  n'  oubliez  pas  à  boire, 
95  Se  vous  trouvez  Martin  Garant. 

PATHELIN. 
Gardez  tout. 

GUILLEMETTE. 
Hél  Dieu,  quel  marchant?... 
Pleust  or  à  Dieu,  qu'  il  n'  y  vist  goutte! 

PATHELIN. 
N'est  ce  pas  ylé.?  J'en  fais  doubte . .  • 
Et  si  est,  par  Saincte  Marie, 
100   II  se  mesle  de  drapperie. 
Dieu  y  soitl 

GUILLAUME  JOCEAULME,  DRAPPIER. 
Et  Dieu  vous  doint  joyel 

PATHELIN. 
Or  ainsi,  m'  aist  Dieu,  que  j'  avoye 
De  vous  vëoir  grant  voulenté. 
Comment  se  porte  la  santé? 
105  Estes  vous  sain  et  dru,  Guillaume? 

LE  DRAPPIER. 
Ouy,  par  Dieu! 

v.  94  Le  R.  L.  B.  ombliez.  —  96  cfr.  Nyrop  p.  334.  G.  P.  p.  432.  — 
97  Le  R.  qui.  —  99  M  or  si.  —  101  Le  R.  il  soit.  —  104  L*  R.  pourte. 
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PATHELIN. 
Sa,  ceste  paulme! 
Comment  vous  va? 

LE  DRAPPIER. 
Et  bien,  vrayement, 
A  vostre  bon  commandement. 
Et  vous? 

PATHELIN. 
Par  Sainct  Pierre  l'Apostre, 
110  Comme  celluy  qui  est  tout  vostre. 
Ainsi  vous  esbatez? 

LE  DRAPPIER. 
Et  voire 
Mais  marchans,  ce  devez  vous  croire, 
Ne  font  pas  tousjours  à  leur  guise. 

PATHELIN. 
Comment  se  porte  marchandise? 
115  S'en  peult  on  ne  soigner  ne  paistre? 

LE  DRAPPIER. 
Et,  se  m'aist  Dieu,  mon  doulx  maistre, 
Je  ne  sçay.  Tousjours  «Hay,  avantl» 

PATHELIN. 

Ha!  qu'estoit  ung  homme  sçavant 

(Je  requier  Dieu  qu'il  en  ait  l'ame) 
120  De  vostre  père,  doulce  dame! 

(Il  m'est  advis  tout  clerement 

Que  c'est  il  de  vous  proprement) 

Qu'estoit  ce  ung  bon  marchant  et  saigel 

(Vous  luy  resemblez  de  visaige, 
125  Par  Dieu,  comme  droitte  paincture) 

Se  Dieu  eust  oncq  de  créature 

115  L.  B.  M  seigner  (B  on  mais  s.  M  on  s.).  —  119  M  je  manque. 
requiers.  —  124  M  du  visaige. 
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Mercy,  Dieu  vray  pardon  luy  face 
A  l'amel 

LE  DRAPPIER. 
Amen,  par  sa  grâce, 
Et  de  nous  quand  il  luy  plairai 
PATHELIN. 
130  Par  ma  foy,  il  me  desclaira 
Maintesfois  et  bien  largement 
Le  temps  qu'on  voit  présentement. 
Moult  de  fois  m'en  est  souvenu. 
Et  puis  lors  il  estoit  tenu 
135  Ung  des  bons. 

LE  DRAPPIER. 

Seëz  vous,  beau  sire, 
Il  est  bien  temps  de  le  vous  direl 
Mais  je  suis  ainsi  gracieux. 
PATHELIN. 
Je  suis  bien,  par  le  corps  précieux. 
Il  avoit . . . 

LE  DRAPPIER. 
Vrayement,  vous  serrez. 
PATHELIN. 
140  Voulentiers.  «Ha!  que  vous  verrez, 
Qu'il  me  disoit,  de  grans  merveilles !» 
Ainsi  m'aist  Dieu,  que  des  oreilles, 
Du  nez,  de  la  bouche  et  des  yeulx 
Oncq  enfant  ne  resemblast  mieulx 
145  A  père!  Quel  menton  forchél 

Vrayement,  c'estes  vous  tout  poché. 
Et  qui  diroit  à  vostre  mère 


127  M  Dieu  mangue.  —  130—2  M  par  ma  foi  il  me  d.  —  Le  temps 
quon  f&it  présentement  —  Ainsi  quil  est  certainement.  —  136  le  R. 
vous  le  d.  —  139  Le  R.  L.  B.  M.  vous  vous  s.  (corr.  d'après  Génini 
—  140  M  vous  orrez,  ponctuation  d'après  Jeanroy  —  141  Le  R.  L. 
B.  M  dist  (corr.  d'après  Ginin).  —  143  L.  B.  M  et  manque.  — 
144  L.  3.  M  resembla. 
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Que  ne  feussiez  filz  vostre  père, 

Il  auroit  grant  fain  de  tancer. 
150  Sans  faulte,  je  ne  puis  penser 

Comment  Nature  en  ses  ouvraiges 

Forma  deux  si  pareilz  visaiges 

Et  l'ung  comme  l'autre  tachié. 

Car  quoy?  Qui  vous  aroit  crachié 
155  Tous  deux  encontre  la  paroy 

D'une  manière  et  d'ung  arroy, 

Si  seriez  vous  sans  différence. 

Or,  sire,  la  bonne  Laurence, 

Vostre  belle  ante,  morut  elle? 

LE  DRAPPIER. 
160  Nennin,  dea. 

PATHELIN. 
Que  la  vi  je  belle 

Et  grande  et  droitte  et  gracieusel 

Par  la  mère  Dieu  précieuse, 

Vous  luy  resemblez  de  corsaige, 

Comme  qui  vous  eust  fait  de  naige. 
165  En  ce  pais  n'a,  se  me  semble, 

Lignaige  qui  mieulx  se  resemble. 

Tant  plus  vous  voy,  par  Dieu  le  père, 

Veez  vous  là,  veëz  vostre  perel 

Vous  luy  resemblez  mieulx  que  goûte 
170  D'eaue,  je  n'en  fais  nulle  doubte. 

Quel  vaillant  bachelier  c'estoit, 

Le  bon  preudomme,  et  si  prestoit 

Ses  denrées  à  qui  les  vouloit. 

Dieu  luy  pardoint,  il  me  soulloit 
175  Tousjours  de  si  très  bon  cueur  rire. 

Pleust  à  Ihesucrist,  que  le  pire 

155  M  contre.  —  156  M.  matière  —  160  L.  B  M  nenny.  — 
ICO  M  he  que.  -  Le  R.  L.  B.  M  v.s.  —  167  Le  R.  L.  B.  M.  D.  p.  1< 
père.  —  17;  M  deniers  (R  bêlais  III,  4  denrées  à  qui  en  v.).  — 
175  Le  R.  L.  B.  M  très  manque  (corr.  a' après  Génin). 
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De  ce  monde  luy  resemblastl 
On  ne  tollist  pas  ne  n'emblast 
L'ung  à  l'autre  comme  l'en  fait . .  • 
180  Que  ce  drap  ycy  est  bien  fait, 
Qu'est  il  souef,  doulx  et  traictisl 

LE  DRAPPIER. 
Je  l'ay  fait  faire  tout  faictis 
Ainsi  des  laines  de  mes  bestes. 

PATHELIN. 
En  hen!  Quel  mesnaiger  vous  estes. 
185  Vous  n'en  ystriez  pas  de  l'orine 
Du  père.     Vostre  corps  ne  fine 
Tous  jours,  tousjours  de  besoingnier. 

LE  DRAPPIER. 
Que  voulez  vous?  Il  fault  songner, 
Qui  veult  vivre,  et  soustenir  paine. 

PATHELIN. 

190  Cestuy  cy  est  il  taint  en  laine? 
Il  est  fort  comme  un  g  cordoen. 

LE  DRAPPIER. 
C'est  ung  très  bon  drap  de  Rouen, 
Je  vous  prometz,  et  bien  drappé. 

PATHEL'N. 
Or  vrayement  j'en  suis  attrappé! 
195  Car  je  n'avoye  intencion 

D'avoir  drap,  par  la  Passion 
De  Nostre  Seigneur,  quant  je  vins. 
J'avoye  mis  appart  quatre  vings 
Escus  pour  retraire  une  rente, 

179  manque  dans  B.  M  l'on.  —  183  B  et  de  la  1.  —  184  M. 
hen  hen  .  .  .  messager.  —  185  Le  R.  L.  B  M  une  fois  tousjours  (corr. 
d'après  dénin.j.  —  18y  B.  endurer.  —  190  B.  cestuy  drap.  —  191  B.  M 
cordoue:    ce  vers  ne  doit-il  pas  être  attribué  au  drapier?  —  192  L  Roen. 
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200  Mais  vous  en  aurez  vingt  ou  trente, 
Je  le  voy  bien,  car  la  couleur 
M'en  plaist  très  tant  que  c'est  douleur. 

LE  DRAPPIER. 
Escus? 

PATHELIN. 
Voire. 

LE  DRAPPIER. 
Ce  peut  il  faire 
Que  ceulx,  dont  vous  devez  retraire 
205  Cette  rente,  prinssent  monnoye? 

PATHELIN. 
Et  ouy  bien,  se  je  vouloye; 
Tout  m'en  est  ung  en  paiement. 
Quel  drap  est  ce  cy?     Vrayement, 
Tant  plus  le  voy  et  plus  m'assotte. 
210  II  m'en  fault  avoir  une  cotte, 
Bref,  et  à  ma  femme  de  mesme. 

LE  DRAPPIER. 
Certes,  drap  est  chier  comme  cresme. 
Vous  en  aurez,  se  vous  voulez. 
Dix  ou  vingt  frans  y  sont  coulez 
215  Si  tost! 

PATHELIN. 
Ne  me  chault,  couste  et  vaille  I 
Encor  ay  je  denier  et  maille 
Qu'onc  ne  virent  père  ne  mère. 

LE  DRAPPIER. 
Dieu  en  soit  louél     Par  Saint  Père, 
Il  ne  m'en  desplairoit  enpiece. 


202  M  si  me  plaist  tant.  —  203  Le  R.  L.  B.  M  (=  Jacob)  L 

drap.  Escus  voire  se  pourroit  il  f-  (Jaccb  peut  il  f.).  —  205  Ai 
prissent.  —  206  M  ouy  dea.  —  2D7  B  men  est  ung  or  ou  p.  il 
mest.  -  ?09  Le  R.  vois.  —  211  Le  R.  à  manque.  —  212  L.  B.  I 
cher.  —  217  Le  R.  L.  B.  M.  onrques. 
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PATHELIN. 
220  Bref  je  suis  gros  de  ceste  pièce. 
Il  m'en  convient  avoir. 

LE  DRAPPIER. 
Or  bien, 
Il  convient  adviser,  combien 
Vous  en  voulez,  premièrement. 
Tout  est  à  vostre  commandement, 
225  Quanque  il  en  y  a  en  fa  pille, 

Et  n'eussiez  vous  ne  croix  ne  pille  1 

PATHELIN. 
Je  le  sçay  bien,  vostre  mercy. 

LE  DRAPPIER. 
Voulez  vous  de  ce  pers  cler  cy? 

PATHELIN. 
Avant!  Combien  me  coustera 
230  La  première  aulne?    Dieu  sera 
Payé  des  premiers,  c'est  rayson. 
Vecy  ung  denier,  ne  faison 
Rien  qui  soit,  où  Dieu  ne  se  nomme. 

LE  DRAPPIER. 
Par  Dieu,  vous  dittes  que  bon  homme, 
235  Et  m'en  avez  bien  resjouy. 
Voulez  vous  à  ung  mot? 

PATHELIN. 

Ouy. 

LE  DRAPPIER. 
Chascune  aulne  vous  coustera 
Vingt  et  quatre  solz. 
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22^  M  tant  quil  y  en  (y  manque  L.  B).  —  228  B  et  voulez  Y. 
do  ce  p.  cy.  —  232  s.  M  voicy .    .  quil    . 
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PATHELIN. 

Non  fera! 
Vingt  et  quatre  solz,  Saincte  Damel 

LE  DRAPPIER. 
240  II  le  m'a  cousté,  par  ceste  amel 
Autant  m'en  fault  se  vous  l'avez. 

PATHELIN. 
Dea,  c'est  trop.     " 

LE  DRAPPIER. 

Ha!  vous  ne  sçavez 
Comment  le  drap  est  enchery. 
Trestout  le  bestall  est  péri 
245  Cest  yver  par  la  grant  froidure. 

PATHELIN. 
Vingt  solz,  vingt  solz! 

LE  DRAPPIER. 

Et  ie  vous  jure 
Que  j'en  auray  ce  que  je  dy. 
Or  attendez  à  samedy: 
Vous  verrez  que  vault'     La  toison, 
250  Dont  il  souloit  estre  foison, 
Me  cousta,  à  la  Magd  alêne, 
Huit  blans,  par  mon  serment,  de  laine 
Que  je  souloie  avoi*  pour  quatre. 

PATHELIN. 
Par  le  sang  bieu    sans  plus  debatre, 
255  Puis  qu'ainsi  va    donc  je  marchande. 
Sus,  aulnez. 


239—42  LeR.  imitation  moderne.  —  240  M  le  manque.  —  241  Le  , 
L.  B.  M  Tant  (corr.  d'après  Génin.).  —  244  M.  bestial.  —  245  Le  - 
ceste.  —  249  Le  R.  que  marque.  —  251  Le  R.  L.  B.  solloit.  —  256 — I 
Le  R.  imitation  moderne. 
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LE  DRAPPIER 
Et  je  vous  demande, 
Combien  vous  en  fault  il  avoir? 

PATHELIN. 
Il  est  bien  aysié  à  savoir. 
Quel  lé  a  il? 

LE  DRAPPIER. 
Lé  de  Brucelle. 

PATHELIN. 
260  Trois  aulnes  pour  moy  et  pour  elle 
(Eile  est  haulte)  deux  et  demye, 
Ce  sont  six  aulnes  ...  ne  sont  mie . . . 
Et  non  sont ....  que  je  suis  bec  jaune. 

LE  DRAPPIER. 
Il  ne  s'en  fault  que  demie  aulne 
265  Pour  faire  les  six  justement. 

PATHELIN. 
J'en  prendray  six  tout  rondement, 
Aussy  me  fault  il  chapperon. 

LE  DRAPPIER. 
Prenez  là!  Nous  les  aulneron. 
Si  sont  elles  cy,  sans  rabatre, 
270  Empreu  ...  et  deux  ...  et  trois  ...  et  quatre. 
Et  cinq  ...  et  six. 


Rie  à  rie! 


PATHELIN. 

Ventre  Saint  Pierre, 


258  Le  R.  L.  B  aise.  —  259  Le  R.  L.  B.  M.  il  de  Br.  (corr.  d'après 
Géntn).  —  250  M  et  pour  elle  manque.  —  261  Le  R  hault.  —  268 
Le  R.  aulnen  ns.  ponctuation  d'après  Nyrop  p.  33s  s.  —  269  Le  R.  a'ilz 
sont.  —  270  s.  M  empreuf . . .  quatre  cinq. 

Bibl.  rom.  60/61.  3 
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LE  DRAPPIER. 
Aulneray  je  arrière. 
PATHELIN. 
Nenny,  de  par  une  longaine. 
Il  y  a  ou  plus  perte  ou  gaigne 
275  En  la  marchandise.    Combien 
Monte  tout? 

LE  DRAPPIER. 
Nous  le  sçaurons  bien. 
A  vingt  et  quatre  solz  chascune: 
Les  six,  neuf  frans. 

PATHELIN. 

Hen!  c'est  pour  une 
Ce  sont  huit  escus. 

LE  DRAPPIER. 

M'aist  Dieu,  voire. 
PATHELIN. 
280  Or,  sire,  les  voulez  vous  croire 

Jusques  à  jà  quant  vous  vendrez?... 
Non  pas  croire:  Vous  les  prendrez 
A  mon  huis,  en  or  ou  monnoie.  - 

LE  DRAPPIER. 
Nostre  Dame,  je  me  tordroye 
285  De  beaucoup,  à  aler.par  là. 

PATHELIN. 
Hee!  Vostre  bouche  ne  parla 
Depuis,  par  monseigneur  Saint  Cille, 
Qu'el  ne  disoit  pas  ..evangille. 
C'est   très  bisn  dit:  Vous  vous  tordriez. 


T.73  B.  n.  en  ianglante  estrainne.  Z?longaingne.  Géii'n,  Jacob  ce  n'es 
qu'une  Ion  .  cfr.  Nyrop  p.  336.  G.  P.  432.  —  274  Le  R.  ou  plus  carte  . . 
ou  plus.  M  y  a.  plus  p.  ou  g.  —  276  Le  R  scauo  s.  —  279  M  si 
(L.  corr.  à  la  plume  six.  Veterator  v.  244  octo  aurei  sunt.).  —  281  h 
viendrez.  —  288  Textes:  elle. 
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290  C'est  cela!  Vous  ne  vouldriez 
Jamais  trouver  nulle  achoison 
De  venir  boire  en  ma  maison. 
Or  y  bevrez  vous  ceste  fois. 

LE  DRAPPIER. 
Et  par  Saint  Jaques,  je  ne  fais 
295  Gueres  aultre  chose  que  boire. 

Je  iray.     Mais  il  fait  mal  d'acroire, 
Ce  sçavez  vous  bien,  à  l'estraine. 

PATHELIN. 
Souffist  il  se  je  vous  estraine 
D'escus  d'or,  non  pas  de  mon  noyé? 
300  Et  si  mangerez  de  mon  oye, 

Par  Dieu,  que  ma  femme  rotist. 

LE  DRAPPIER. 
Vrayement,  cest  homme  m'assotist. 
Alez  devant  1  sus,  je  yray  doncques 
Et  le  porteray  . . . 

PATHELIN. 

Rien  quiconquesl 
305  Que  me  grèvera  il  —  pas  maille  1  — 
Soubz  mon  esselle? 

LE  DRAPPIER. 

Ne  vous  chaille. 
Il  vault  mieux,  pour  le  plus  honeste, 
Que  je  le  porte. 

PATHELIN. 

Maie  feste 
M'en  voist,  la  Saincte  Magdalene, 


*9(j  corr.  et  vous?  —  291  M  ochoison.  —  293  L.  B.  M  burez.  — 
295  Le  R.  guares.  B  que  de  b.  —  296  M  de  croire.  —  304  M  riens 
quelconques.  —  309  Le  R.  L.  B.  voise.  M  envoyé. 
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310  Se  vous  en  prenez  jà  la  paine. 

C'est  très  bien  dit:  dessoubz  l'esselle. 

Cecy  m'y  fera  un?  belle 

Bosse.    Ha!  c'est  très  bien  alél... 

Il  y  aura  beu  et  galle 
315  Chiez  moy,  ains  que  vous  en  aillez. 

LE  DRAPPIER. 
Je  vous  pry  que  vous  me  baillez 
Mon  argent,  dez  que  je  y  seray. 

PATHELIN. 
Feray . . .  Et,  par  Dieu,  non  feray, 
Que  n'ayez  prins  vostre  repas 

320  Très  bien;  et  si  ne  vouldroye  pas 
Avoir  sur  moy  de  quoy  payer, 
Au  mains  viendrez  vous  essaier 
Quel  vin  je  boy.     Vostre  feu  père, 
En  passant,  huchoit  bien:  «Compère,» 

325  Ou  «Que  dis  tu?»  ou  «Que  fais  tu?» 
Mais  vous  ne  prisez  ung  festu, 
Entre  vous  riches,  povres  hommes. 

LE  DRAPPIER. 
Et  par  le  saint  sang  bieu,  nous  sommes 
Plus  povres  . . . 

PATHELIN. 
Ouay?  A  Dieu,  à  Dieu! 
330  Rendez  vous  tantost  au  dit  lieu 

Et  nous  bevrons  bien,  je  m'en  vant. 


312  M  me  f.  —  814  Le  R.  L.  B.  et  b.  et  e.  —  315  M  chez.  — 
318  s.  M  feray  p.  D...  pris.  —  322  M  moins.  Le  R.  viendriez. 
Le  R  assaier.  —  423  B  quel  vin  buvoit  v.  f.  p.  —  325  cfr.  Nyrop  p.  .138. 
G  F.  p.  433.  —  327  Le  R.  L.  B.  M.  es  p.  h.  (corr.  d'après  Jacob).  — 
328  Textes:  saint  manque  (Cénin  çorr.),  —  329  A/  Quoy»  —  331  L.  B. 
beuron.  M  burons  .  .  .  vant». 
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LE  DRAPPIER. 
Si  feray  je.     Alez  devant 
Et  que  j'aye  or. 

PATHELIN. 

Or?  Et  quoy  doncques? 

Or?  Dyable,  je  n'y  failly  oncques. 
335  Non!  Or?  qu'il  puist  estre  pendu  1 

Enl  dea.  il  ne  m'a  pas  v  ndu 

A  mon  mot,  ce  a  esié  au  sien, 

Mais  il  sera  payé  au  myen. 

Il  luy  fault  or?  on  le  luy  fourre  1 
340  Pleust  à  Di-^u,  qu'il  ne  fist  que  courre 

Sans  cess;-r  jusque  à  fin  de  paye: 

Saint  Jehan,  il  feroit  plus  de  voye 

Qu'il  n'y  a  jusque  à  Pampelune. 

LE  DRAPPIER. 

Hz  ne  verront  soleil  ne  lune, 
345  Les  escus  qu'il  me  bail'era, 

De  l'an,  qui  ne  les  m'emblera. 

Or  n'est  il  si  fort  entendeur, 

Qui  ne  treuve  plus  fort  vendeur. 

Ce  trompeur  là  est  bien  bec  jaune, 
350  Quant  pour  vingt  et  quatre  solz  l'aulne 

A  prins  drap  qui  n'en  vault  pas  vingt. 

PATHELIN. 
En  ay  je? 

GUILLEMETTE- 
De  quoy? 

PATHELIN. 

Que  devint 


333  M  ay.  —  335  B  or  par  le  col  soit  p.  Lt  R.  L.  B  peu!t.  — 
339  M  or  manque.  —  341  343  le  R.  jusques.  —  345  Le  R.  B,  qui  m«  b 
—  34fc  Le  R.  trouve.  —  350  L.  B  vingt  quattre. 
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Vostre  vielle  cote  hardie? 

GUILLEMETTE. 
Il  est  grant  besoing  qu'on  le  dye. 
355  Qu'en  voulez  vous  faire? 

PATHELIN. 

R»en,  rien. 
En  ay  je?  je  le  disoye  bien. 
Est  il  ce  drap  cy  .  .  . 

GUILLEMETTE. 

Saincte  Dame, 
Or,  par  le  péril  de  mon  ame, 
Il  vient  d'aucune  couverture. 
360  Dieux!  dont  nous  vient  ceste  aventure? 
He'as,  helasl  qui  le  payera? 

PATHELIN. 
Demandez  vous  qui  ce  fera? 
Par  Saint  Jehan,  il  est  ja  paie. 
Le  marchant  n'est  pas  desvoyé, 
365  Bolle  seur,  qui  le  m'a  vendu. 
Parmy  le  col  soye  je  pendu, 
S'il  n'est  blanc  comme  ung  sac  de  piastre. 
Le  meschant  villain  challemastre 
En  est  ceint  sur  le  cul. 

GUILLEMETTE. 

Combien 
370  Couste  il  doncques? 

PATHELIN. 

Je  n'en  doy  rien; 
Il  est  payé,  ne  vous  en  chaille. 


362  M  sera.  —  365  B.  cil  qui  le.  —  366  Le  R.  M  sois.   —  369 
B  en  est  il.   Le  R.  L.  saint  —  370  M  dois. 
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GUILLEMETTE. 
Vous  n'aviez  ne  denier  ne  maille. 
Il  est  payé  en  quel  monnoye? 

PATHELIN. 
Et  par  le  sang  bieu,  si  avoye. 
375  Dame,  j'avoye  ung  par  si. 

GUILLEMETTE. 
C'est  bien  aie!   Le  beau  nisi 
Ou  ung  brevet  y  ont  ouvré: 
Ainsi  l'avez  vous  recouvré. 
Et  quant  le  terme  passera, 
380  On  viendra,  on  nous  gaigera; 
Quancque  avons,  nous  sera  osté. 

PATHELIN. 
Par  le  sang  bieu,  il  n'a  cousté 
Que  ung  denier,  quant  qu'il  en  y  a. 

GUILLEMETTE. 
Benedicite  Maria! 
385  Que  ung  denier?  Il  ne  se  peult  faire. 

PATHELIN. 
Je  vous  donne  cest  œil  à  traire, 
S'il  en  a  plus  eu  n'en  aura, 
Jà  si  bien  chanter  ne  saura. 

GUILLEMETTE. 
Et  qui  est  il? 

PATHELIN. 
C'est  ung  Guillaume 
390  Qui  a  seurnom  de  Jocëaulme, 
Puis  que  vous  le  voulez  sçavoir. 


372  M  avez.  Le  R.  L.  B.  M  naviez  d.  ne  m.  (Veterator  354  s.  ne 
nummum  ....  ne  assem.)  —  377  Le  R.  œuvre.  —  381  M  ce  quavons.  — 
383  M  tant  cuil.  -  3861.  £cesteyeil.  —  387  M  ne  aura.—  390  ^surnom. 
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GUILLEMETTE. 
Mais  la  manière  de  l'avoir 
Pour  ung  denier?  et  à  quel  jeu? 

PATHELIN. 

Ce  fut  pour  le  denier  à  Dieu. 
395  Et  encore  se  j'eusse  dit: 

«La  main  sur  le  pot>,  par  ce  dit 

Mon  denier  me  fust  demouré. 

Au  fort,  est  ce  bien  labouré? 

Dieu  et  luy  partiront  ensemble 
400  Ce  denier  là,  se  bon  leur  semble, 

Car  c'est  tout  quant  qu'ilz  en  auront, 

Jà  si  bien  chanter  ne  sçauront, 

Ne  pour  crier  ne  pour  brester. 

GUILLEMETTE. 
Comment  l'a  il  voulu  prester 
405  Luy  qui  est  ung  homs  si  rebelle? 

PATHELIN. 
Par  saincte  Marie  la  belle, 
Je  l'ay  armé  et  blasonné 
Tant  qu'il  le  m'a  presque  donné. 
Je  luy  disoye  que  son  feu  père 

410  Fut  si  vaillant  «Ha!  fais  je,  frère, 
Qu'estes  vous  de  bon  parentaige. 
Vous  estes,  fais  je,  du  lignaige 
D'icy  entour  plus  à  louer>. 
(Mais  je  puisse  Dieu  avouer, 

415  S'il  n'est  attrait  d'une  peaultraille, 
La  plus  rebelle  villenaille 
Qui  soit,  ce  croy  je,  en  ce  royaulme) 
«Ha!  fais  je,  mon  amy  Guillaume, 
Que  resemblez  vous  bien  de  chiere 

397  Le  R.  L.  B.  deme.:re.  —  401  M  ce  quilz.  —  405  M  est  homr 
—  407  Le  R.  a  mer  . . .  blasonner.  —  408  Le  R  donner.  L.  B.  si  qui!. 
414  ccrr.  m.  p.  D.  desavouer?.  —  417  B  cio.e  en.  —  419  B.  M  che 
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420  Et  du  tout  à  vostre  bon  père!» 

Dieu  sçait  comment  j'eschaffauldoye 

(Et,  à  la  fois,  j'entrelardoye, 

En  parlant  de  sa  drapperie) 

cEt  puis,  fais  je,  Saincte  Marie, 
426  Comment  prestoit  il  doulcement 

Ses  denrées  et  si  humblement!, 

C'estes  vous,  fais  je,  tout  crachié» 

(Toutesfois  on  eust  ariachié 

Les  dens  du  villain  njâtsojiy»* 
430  Son  feu  père,  et  du  bâbouyn, 

Le  filz,  avant  qu'il  en  prestassent 

Cecy,  ne  que  ung  beau  mot  parlassent) 

Mais,  au  fort,  ay  je  tant  bresté 

Et  parlé,  qu'il  m'en  a  preste 
435  Six  aulnes. 

GUILLEMETTE. 
Voire,  à  jamais  rendre. 

PATHELIN. 
Ainsi  le  devez  vous  entendre. 
Rendre?    On  luy  rendra  le  dyabla. 

GUILLEMETTE. 

Il  m'est  souvenu  de  la  fable 

Du  corbeau  qui  estoit  assis 
440  Sur  une  croix  de  cinq  à  six 

Toises  de  hault,  lequel  tenoit 

Ung  fromaige  au  bec.    Là  venoit 

Ung  renard  qui  vit  ce  froumaige. 

Pensa  à  luy:   «Comment  l'aurai  ge?» 
445  Lors  se  mist  dessoubz  le  corbeau. 

<Ha,  fist  il,  tant  as  le  corps  beau 

421  L.  B  Dieu  soit.  —  426  Le  R.  L.  M  et  manque,  B  denres  «t 
si  (cfr.  v.  173).  —  427  s.  M  crache  .  .  .  neu*t.  B  arrache,  (cfr.  Nyrop  p. 
343  s.  G.  P.  p.  432  s.)  —  431  M.  ilz.  —  432  B  nenny  ne.  —  433  Le 
R.  L.  brette.  —  439  Le  R.  corbiau.  —  442  Le  R.  fromage.  L.  B.  M 
formage.  B  f.  que  au  bec  avoit.|—  443  L.  B.  M  le  formage.  —  446  M  tu  as. 
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Et  ton  chant  plain  de  mélodie  1» 
Le  corbeau  par  sa  cornardie, 
Oyant  son  chant  ainsi  vanter, 

450  Si  ouvrit  le  bec  pour  chanter 
Et  son  fromaige  chiet  à  terre; 
Et  maistre  Renard  le  vous  serre 
A  bonnes  dens  et  si  l'emporte. 
Ainsi  est  il,  je  m'en  fais  forte, 

455  De  ce  drap;  vous  l'avez  happé, 
Par  blasonner,  et  attrappé, 
En  luy  usant  de  beau  langaige, 
Comme  fist  Renard  du  froumaige. 
Vous  l'en  avez  prins  par  la  moe. 

PATHEL1N. 

460  II  doit  venir  manger  de  l'oe. 

Mais  vecy  qu'il  nous  fauldra  faire: 
Je  suis  certain  qu'il  viendra  braire, 
Pour  avoir  argent,  promptement. 
J'ay  pensé  bon  appointement: 

465  II  esconvient  que  je  me  couche 
Comme  malade  sur  ma  couche 
Et  quand  il  viendra,  vous  direz: 
«Ha!  parlez  bas»  et  gémirez, 
En  faisant  une  chiere  fade. 

470  «Las!  ferez  vous,  il  est  malade 

Passé  deux  moys  ou  six  sepmaines.» 
Et  si  vous  dit:   «Ce  sont  trudaines, 
Il  vient  d'avec  moy  tout  venant. > 
«Helasl  ce  n'est  pas  maintenant, 

475  Ferez  vous,  qu'il  fault  rigoler.» 
Et  le  me  laissez  flageoler, 
Car  il  n'en  aura  aultre  chose. 


448  M  conardie.  —  449  Le  R.  L.  B.  M.  En  oyant.  —  450  Le  R. 
ouvrist.  —  451  Le  R.  L.  chet.  M  cheut.  —  458  M  le  regnart.  L.  B.  M. 
formage.  —  459  M  pris  .  .  .moue.  —  460  LeR.  loye.  —  461  M  voicy.  — 
465  Textes  convient  (corr.  d'après  ms.  Bigot).  —  469  Le  A.  L.  B.  M 
chère  (corr.  d'après  Fournier).  —  472  M  sil.  —  475  M  direz  v.  LeR.  M  qui  f. 
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GUILLEMETTE. 
Par  l'ame  qui  en  moy  repose, 
Je  feray  très  bien  la  manière 
480  Mais  se  vous  rencheez  arrière, 
Que  justice  vous  en  repreigne 
Je  me  doubte  qu'il  ne  vous  preign» 
Pis  la  moitié  que  l'aultre  fois. 

PATHELIN. 
Or  paixl    Je  sçay  bien  que  je  fais. 
485  II  fault  faire  ainsi  que  je  dy. 

GUILLEMETTE. 
Souviengne  vous  du  samedi, 
Fcur  Dieu,  qu'on  vous  pilloria. 
Vous  sçavez  que  chascun  cria 
Sir  vous  pour  vostre  tromperie. 

PATHELIN. 
490  Or  laissiez  celle  baverie. 

Il  viendra,  .nous  ne  gardons  l'euro... 
11  fault  que  ce  drap  nous  demeure... 
Je  m'en  vois  coucher. 

GUILLEMETTE. 

Alez  doncques. 

PATHELIN. 
Or  ne  riez  point. 

GUILLEMETTE. 

Rien  quiconquesl 
495  M  us  pleureray  à  chaudes  larmes. 

PATHELIN. 
11  nous  fault  estre  tous  deux  fermes, 
A  fin  qu'il  ne  s'en  apparçoive. 


481  s.  W  reprenne  .  .  .  prenne.  483  L.  Zîqua.  —  484  L.  Bsoy. — 
486  M  soi:  vienne.  —  490  Le  R.  M  laissez.  —  494  M  riens  quelcon- 
ques. —  4^5  L  lermes. 
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LE  DRAPPIER. 

Je  croy  qu'il  est  temps  que  je  boive 

Pour  m'en  aller.     Hel     Non  feray. 
500  Je  doy  boire  et  si  mangeray 

De  l'oye,  par  saint  Mathelin, 

Chiez  maistre  Pierre  Pathelin. 

Et  là  recevray  je  pecune; 

Je  happeray  là  une  prune, 
505  A  tout  le  moins,  sans  rien  despendre. 

Je  y  vois,  je  ne  puis  plus  rien  vendre. 

Haul  maistre  Pierre! 

GUILLEMETTE. 

Helasl  sire, 
Pour  Dieu,  se  vous  voulez  rien  dire, 
Parlez  plus  bas. 

LE  DRAPPIER. 

Dieu  vous  gart,  damel 

GUILLEMETTE. 
510  Hol  plus  bas. .. 

LE  DRAPPIER. 
Et  quoy? 

GUILLEMETTE. 

Bon  gré  m'ame. 

LE  DRAPPIER. 
Où  est  il? 

GUILLEMETTE. 
Las!  où  doit  il  estre? 

LE  DRAPPIER, 
Le  qui? 


500  M  dois.  —  501  L.  B.  oe.  —  502  M  chez.  —  506  M  plus  manç 
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GUILLEMETTE. 
Haï  c'est  mal  dit,  mon  maistre. 
Où  il  est?  Dieu  par  sa  grâce 
Le  sache!   Il  garde  la  place 
515  Où  il  est,  le  povre  martir, 
Unze  sep  mairies  sans  partir. 

LE  DRAPPIER. 
Le  qui? 

GUILLEMETTE. 
Pardonnez  moy,  je  n'ose 
Parler  hault,  je  croy  qu'il  repose. 
Il  est  ung  petit  aplommé. 
520  Helasl  il  est  si  assommé, 
Le  povre  homme, 

LE  DRAPPIER. 
Qui? 

GUILLEMETTE. 

Maistre  Pierre. 

LE  DRAPPIER. 
Qu'a  il?  N'est  il  pas  venu  querre 
Six  aulnes  de  drap  maintenant? 

GUILLEMETTE. 
Qui,  luy? 

LE  DRAPPIER. 
Il  en  vient  tout  venant 
525  N'a  pas  la  moitié  d'un  quart  d'heure. 
Délivrez  moy  (dea,  je  demeure 
Beaucoup)  sa,  sans  plus  flageoler, 
Mon  argent! 


513  M  ou  est  il.  feorr.  et  Dieu  d'après  Génin?)  —  517  Textes  de 
qui.  —  5i3  517  cjr.  Jeanroy  Rev.  de  phil.  fr  VIII.  iz8.  —  522  Le  R. 
quoy. L.B.  ouay  (=  Génin,  Jacob)  Veterator  quid?  —  524 MX.  maintenant. 


46  Malstre  Pierre  Pathelin. 

GUILLEMETTE. 
Hee!  sans  rigoler. 
Il  n'est  pas  temps  que  l'en  rigole. 

LE  DRAPPIER. 
530  Sa,  mon  argent!  Esies  vous  folle? 
Il  me  fault  neuf  frans. 

GUILLEMETTE. 

Ha!  Guillaume, 
Il  ne  fault  point  couvrir  de  chaume 
Ycy  ne  baillier  ses  brocars 
Alez  sorner  à  voz  coquars 
535  A  qui  vous  vous  vouldrez  jouer. 

LE  DRAPPIER. 
Je  puisse  Dieu  desavouer, 
Se  je  n'ay  neuf  frans. 

GUILLEMETTE. 

Helas!  sire, 
Chascun  n'a  pas  si  fain  de  rire, 
Comme  vous,  ne  de  flagorner. 

LE  DRAPPIER. 
540  Dittes,  je  vous  pry,  sans  sorner, 
Par  amour,  f  aie  tes  moy  venir 
Maistre  Pierre. 

GUILLEMETTE. 
Mesavenir 
Vous  puist  ill  Et  esse  à  meshui? 


530  M.  est. s  v.  f.  mangue.  —  533  Le  R.  me  b.  s.  br.  fefr.  Nyro 
347  s.  —  Jeanroy  propose: .  . .)  il  ne  se  faut  c.  de  ch.  =  faire  le  foui.  - 
535  L.  B  voudriez.  Le  R.  L.  B.  M  a  qui  vous  v.  j.  (feorr.  d'après  Gi 
Kin.).  —  536  Le  R.  ne  p.  —  538  L.  B  che^cun.  —  540  le  R.  L.  £ 
prie.  —  543  M  est  c«. 
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LE  DRAPPIER. 
N'esse  pas  céans  que  je  suy 
545  Chiez  maistre  Pierre  Pathelin? 

GUILLEMETTE. 
Ouy.    Le  mal  Saint  Mathelin, 
Sans  le  mien,  au  cueur  vous  tienne. 
Parlez  basl 

LE  DRAPPIER. 
Le  dyable  y  adviengnel 
Ne  l'oseray  je  demander? 

GUILLEMETTE. 
550  A  Dieu  me  puisse  commander! 
Bas,  se  voulez  qu'il  ne  s'esveille. 

LE  DRAPPIER. 
Quel  bas?  Voulez  vous  en  l'oreille, 
Au  fons  du  puis  ou  de  la  cave? 

GUILLEMETTE. 
Hel  Dieu,  que  vous  avez  de  bave. 
555  Au  fort,  c'est  tousjours  vostre  guise. 

LE  DRAPPIER. 
Le  dyable  y  soit,  quant  je  m'avise. 
Se  voulez  que  je  parle  bas, 
Dittes,  sa,  quant  est  de  debas 
Ytelz?  Je  ne  l'ay  point  aprins. 
560  Vray  est  que  maistre  Pierre  a  prins 
Six  aulnes  de  drap  au  jour  d'huy. 

GUILLEMETTE. 
Et  qu'esse  cy?  Esse  à  meshuy? 


544  Le  R.  suis.  -  545  Le  R.  L.  B.  M  chez.  —  546  Le  R.  L.  B 
Mathurin.  —  547  corr.  «sans  le  mien  mal»  ou  «mais  s.  1.  m»  ?  — 
548  M  vous  adv.  L.  B.  avienne.  —  549  L.  B.  oserais  M  ooeroys.  — 
553  U  R.  L.  B.  M  ou  au  f.  •  -  5.8  Le  R.  et  de.  —  559  B  tel  je.  M 
«pris:  pris.  —  562  M  est  ce.  L.  B  est  ce  . .  .  esse. 
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Dyable  y  ait  part!  Aga,  quel  prendre? 

Ha!  sire,  que  l'en  le  puist  pendre, 
565  Qui  ment!  Il  est  en  tel  parti, 

Le  pouvre  homme,  qu'il  ne  partit 

Du  lict,  y  a  unze  sepmaines. 

Nous  baillez  vous  de  voz  trudaines? 

Maintenant  en  esse  rayson? 
570  Vous  vuiderez  de  ma  maison, 

Par  les  angoisses  Dieu,  moy  lasse! 

LE  DRAPPIER. 
Vous  disiez  que  je  parlasse 
Si  bas,  saincte  benoiste  Dame, 
Vous  criez. 

GUILLEMETTE. 
C'estes  vous,  par  m'ame, 
575  Qui  ne  parlez  fors  que  de  noise. 

LE  DRAPPIER. 
Dittes,  affin  que  je  m'en  voise, 
Baillez  moy  .  . . 

GUILLEMETTE. 
Parlez  bas,  ferez? 

LE  DRAPPIER. 
Mais  vous  mesmes  l'esveillerez 
Vous  parlez  plus  hault  quatre  fois, 
580  Par  le  sang  bieu,  que  je  ne  fais. 
Je  vous  requier  qu'on  me  délivre. 

GUILLEMETTE. 
Et  qu'esse  cy?  Estes  vous  yvre 
Ou  hors  du  sens,  Dieu  nostre  père? 


563  LeR.  L  que  pr.  —  566  M  n'a  parti.  —  569  M  et  est  ce.  — 
575  B  parle.  —  578  M  esveillez.  —  581  M  requiers.  —  582  M  est  cecr. 
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LE  DRAPPIER. 
Yvre?  Maugré  en  ait  Saint  Père! 
585  Vecy  une  belle  demande. 

GUILLEMETTE. 
Helasl  plus  pas! 

LE  DRAPPIER. 

Je  vous  demande 
Pour  six  aulnes,  bon  gré  Saint  George, 
De  drap,  dame. 

GUILLEMETTE. 

On  le  vous  forge! 
Et  à  qui  l'avez  vous  baillé? 

LE  DRAPPIER. 
590  A  luy  mesme. 

GUILLEMETTE. 
Il  est  bien  taillé 
D'avoir  drap!  Helas!  il  ne  hobe, 
Il  n'a  nul  mestier  d'avoir  robe. 
Jamais  robe  ne  vestira 
Que  de  blanc  ne  ne  partira, 
595  Dont  il  est,  que  les  pies  devant. 

LE  DRAPPIER. 
C'est  donc  depuis  soleil  levant, 
Car  j'ay  à  luy  parlé,  sans  faulte. 

GUILLEMETTE. 
Vous  avez  la  voix  si  très  haulte, 
Parlez  plus  .bas,  en  charité. 

LE  DRAPPIER. 
600  C'estes  vous,  par  ma  vérité, 

Vous  mesmes,  en  sanglante  estrainel 


58f  M  voicy. 

—  601  3  mesme. 

Bibl.  rom.  60 

—  590  M  mesme. 
|61. 

—  595  M  dou. 

—  597  M  p.  a 
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Par  le  sanc  bieu,  vecy  grant  paine. 
Qui  me  paiast,  je  m'en  alasse. 
Par  Dieu,  oncques  que  je  prestasse, 
605  Je  n'en  trouvé  point  aultre  chose. 

PATHELIN. 
Guillemette,  ung  peu  d'eaue  rose! 
Haussez  moy,  serrez  moy  derrière  I 
Trutl  A  qui  parlé  je?  L'esguiere 
A  boire  1  Frotez  moy  la  plante  1 

LE  DRAPPIER. 
610  Je  l'oy  là. 

GUILLEMETTE. 
Voire. 

PATHELIN. 
Haï  meschante, 
Vien  sa.  T'avoie  je  fait  ouvrir 
Ces  fenestres?  Vien  moy  couvrir. 
Oste  ces  gens  noirs  1  Marmara, 
Carimari,  carimara! 
615  Amenez  les  moy,  amenez. 

GUILLEMETTE. 
Qu'esse?  Comment  vous  démenez, 
Estes  vous  hors  de  vostre  sens? 

PATHELIN. 
Tu  ne  vois  pas  ce  que  je  sens. 
Velà  ung  moine  noir  qui  vole. 
620  Prens  le,  baille  luy  une  estolle. 

Au  chat!  au  chat!  comment  il  monte! 


604  M  ou  je  pr.  —  605  M  onq  a.  en  —  606  L.  B  eau.  —  608 
Le  R.  tout  a  qui.  M  parlay.  —  609  cfr.  Nyrop  p.  355-  ~  610  M  oz. 
LeR.  L.  B  os.  —  611  Le  R.  L.  B.  M  viens.  LeR.  L  tavois  je.  B  t  avoi 
je.  M  tavoye  je.  —  612  M  les  f.  viens.  —  613  B  ostes  M  oster 
(Veteraïor  aufer).  —  616  M  est  ce.  —  617  Le  R.  estez.  —  620  Le  R. 
L.  B  bailles. 
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GUILLEMETTE. 
Et  qu'esse  cy?  N'a  'vous  pas  honte? 
Et,  par  Dieu,  c'est  trop  remué. 

PATHELIN. 
Ces  phisiciens  m'ont  tué 
625  De  ces  broulliz  qu'il  m'ont  fait  boire. 
Et  toutesfois  les  fault  il  croire, 
Hz  en  œuvrent  comme  de  cire. 

GUILLEMETTE. 
HelasI  venez  le  veoir,  beau  sire, 
Il  est  si  très  mal  pacient. 

LE  DRAPPIER. 
630  Est  il  malade,  à  bon  essient, 

Puis  orains  qu'il  vint  de  la  foire? 

GUILLEMETTE. 
De  la  foire? 

LE  DRAPPIER. 
Par  Saint  Jehan,  voire, 
Je  cuide  qu'il  y  a  esté. 
Du  drap,  que  je  vous  ay  preste, 
635  II  m'en  fault  l'argent,  maistre  Pierre. 

PATHELIN. 
Ha!  maistre  Jehan,  plus  dur  que  pierre 
J'ay  chié  deux  petites  crotes 
Noires,  rondes  comme  pelotes. 
Prenderay  je  ung  aultre  cristere? 

LE  DRAPPIER. 
640  Et  que  sçay  je?     Qu'en  ay  je  à  faire? 
Neuf  frans  m'y  fault  ou  six  escus. 


622  M  cy  avous.  —  624  M  les  ph.  —  625  Le  R.  M  quilz.  B  qui 
m'ont.  -  -  628  Le  R.  le  manque.  —  636  M.  m.  Pierre.  —  639  Le  R.  L. 
B.  M  prer.  ..rai  corr.  d'après  Cénn.)  M  clistaire.  —  641  M  me  f.  — 
corr.  huit  escus?  (cfr.  Veterator  r.  279.  octOYe  aureos.) 
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PATHELIN. 
Ces  trois  morceaulx  noirs  et  becuz 
Les  m'appeliez  vous  pillouëres? 
Hz  m'ont  gasté  les  machouëres, 
645  Pour  Dieu,  ne  m'en  faictes  plus  prendre. 
Maistre  Jehan,  il  ont  fait  tout  rendre. 
Hal  il  n'est  chose  plus  amere. 

LE  DRAPPIER. 
Non  ont,  par  l'ame  de  mon  père, 
Mes  neuf  frans  ne  sont  point  rendus. 

GUILLEMETTE. 
650  Parmi  le  col  soyent  pendus 

Telz  gens  qui  sont  si  empeschablesl 
Alez  vous  en,  de  par  les  dyables, 
Puisque  de  par  Dieu  ne  peult  estrel 

LE  DRAPPIER. 
Par  celluy  Dieu  qui  me  fist  naistre, 
655  J'auray  mon  drap,  ains  que  je  fine, 
Ou  mes  neuf  frans. 

PATHELIN. 

Et  mon  orine 
Vous  dit  elle  point  que  je  meure? 
Helasl  pour  Dieu,  quoy  qu'il  demeure, 
Que  je  ne  passe  point  le  pas! 

GUILLEMETTE. 
660  Alez  vous  enl    Et  n'esse  pas 
Mal  fait  de  luy  tuer  la  teste? 


642  M  Les  .  . .  petis  m.  b.  —  646  Le  R.  L.  ilz  ont.  M  ilz  mont 
649  Le  R.  neufz.  —  650  B.  M  ilz  p.  —  652  M  par  tous  les  d. 
657  M  dist.  —  658  L.  B.  M  helas  manque  (cfr.  Jeanroy,  Mod.  lar 
Notes  XXI  p.  222).  —  660  M  est  ce.  —  661  U  R.  ly.  M  rompre  la 
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LE  DRAPPIER. 
Damedieu  en  ait  maie  feste! 
Six  aulnes  de  drap  maintenant, 
Dittes,  esse  chose  advenant, 
665  Par  vostre  foy,  que  je  les  perde? 

PATHELIN. 
Se  peussiez  esclarcir  ma  merde, 
Maistre  Jehan,  elle  est  si  très  dure 
Que  je  ne  sçay  comment  je  dure, 
Quant  elle  yst  hors  du  fondement. 

LE  DRAPPIER. 
670  II  me  fault  neuf  frans  rondement, 
Que  bon  gré  Saint  Pierre  de  Romme! 

GUILLEMETTE. 
Helas!  tant  tormentez  cest  homme! 
Et  comment  estes  vous  si  rude? 
Vous  veëz  clerement  qu'il  cuide 
675  Que  vous  soyez  phisicien. 
H  ïlas!  le  povre  chrestien 
A  asses  de  maie  meschance. 
Unze  sepmaines  sans  laschance 
A  esté  illec  le  povre  homme. 

LE  DRAPPIER. 
680  Par  le  sanc  bieu,  je  ne  sçay  comme 

Cest  accident  luy  est  venu: 

Car  il  est  au  jour  d'huy  venu 

Et  avons  marchandé  ensemble  . . . 

A  tout  le  moins,  comme  il  me  semble, 
685  Ou  je  ne  sçay  que  se  peult  estre. 

GUILLEMETTE. 
Par  Nostre  Dame,  mon  doulx  maistre, 
Vous  n'estes  pas  en  bon  mémoire. 


664  M  est  ce.  —  665  M  le  p.  —  674  L.  B  ves.  —  678  M  s.  la 
chance.  —  685  M  qui  se  p.  —  687  Le  R.  L.  M  Lonne. 
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Sans  faulte,  se  me  voulez  croire, 
Vous  irez  ung  peu  reposer. 
690  Moult  de  gens  pourroient  gloser 
Que  vous  venez  pour  moy  céans. 
Alez  hors.    Les  phisiciens 
Viendront  ycy  tout  en  présence. 

LE  DRAPPIER. 
Je  n'é  cure  que  l'en  y  pense 
695  A  mal,  car  je  n'y  pense  point. 

Et  maugré  bieul  Suis  je  en  ce  point? 
Par  la  teste  Dieu,  je  cuidoye . . . 

GUILLEMETTE. 
Encor . . . 

LE  DRAPPIER. 
Et  n'avez  vous  point  d'oye 
Au  feu? 

GUILLEMETTE. 
C'est  très  belle  demande  1 
700  Hal  sire,  ce  n'est  pas  viande 
Pour  malades.    Mangez  vos  oes, 
Sans  nous  venir  jouer  des  moes. 
Par  ma  foy,  vous  estes  trop  aise. 

LE  DRAPPIER. 
Je  vous  pri  qu'il  ne  vous  desplaise, 
705  Car  je  cuidoye  fermement . . . 

GUILLEMETTE. 
Encore. 

LE  DRAPPIER. 
Par  le  Sacrement  — 
A  Dieu!  ...  dea,  or  je  vois  savoir... 
Je  sçay  bien  que  j'en  doy  avoir 


694  M  ay . . .  l'en  pc  se.  694—706  distribution  des  répliques  d'âpre 
Jeanroy  Mod.  Lang.  otes  XXI  222.  —  697  L.  B.  M  bieu.  —  69 
Le  R.  au  feu  manque.  —  701  s.  M  oues:  moues.  —  704  Le  R.  prie.  —  70 
Le  R.  L.  B.  encor.  —  707  Le  R.  L.  B.  a  manque.  —  708  M  je  dois 
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Six  aulnes  tout  en  une  pièce. 
710  Mais  ceste  femme  me  depiece 

De  tous  poins  mon  entendement. 

1 1  les  a  eues  vrayement .  . . 

Non  a  .  .  .  Dea,  il  ne  se  peult  joindre: 

J'ay  veu  la  mort  qui  le  vient  poindre, 
715  Au  mains  ou  il  le  contrefait.  .  . 

Et  si  a  . .  .  il  les  print  de  fait 

Et  les  mist  dessoubz  son  esselle. 

Par  saincte  Marie  la  belle, 

Non  a  ...  je  ne  sçay  se  je  songe. 
720  Je  n'ay  point  aprins  que  je  donge 

Mes  draps,  en  dormant  ne  veillant, 

A  nul,  tant  soit  mon  bienvueillant. 

Je  ne  les  eusse  point  acreues. 

Par  le  sanc  bieu,  il  les  a  eues .  . 
725  Par  la  mort  [bieu]l  non  a,  ce  tien  je, 

Non  a  .  .  .  Mais  à  quoy  donc  en  vien  je? 

Si  a,  par  le  sanc  Nostre  Damel 

Mescheoir  puist  il  de  corps  et  d'ame, 

Se  je  sçay  qui  sauroit  à  dire, 
730  Qui  a  le  meilleur  ou  le  pire 

D'  euix  ou  de  moy.    Je  n'y  voy  goûte  1 

PATHELIN. 
S'en  est  il  aie? 

GUILLEMETTE. 
Paix,  j'escoute 
Ne  sçay  quoy  qu'il  va  flageolant. 
Il  s'en  va  si  fort  grumelant, 
735  Qu'il  semble  qu'il  doye  desver. 


710  s.  M  despece  .  .  .  pointz.  —  713  M  dea  manque*  —  715  B.  M 
moins.  --  716  M  prist.  —  720  M  apris.  —  722  Le  R.  veillant.  L  B 
veuillant.  —  724  B  pa  le  s.  —  725  Le  R.  L.  B  tiens  (Génin  Et  par 
1.  m.).  —  726  M  p^urquoy.  Le  R.  viengne.  —  728  Le  R.  L.  B  meschoir. 
—  729  Le  R.  L.  B  je  soye.  B  sauroit  dire.  -  734  M  si  manque.  — 
735  Le  R.  qui  s.  qui  poye  resver.  M  II  s . . .  doyve. 
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PATHELIN. 
Il  n'est  pas  temps  de  me  lever. 
Comme  il  est  arrivé  à  point I 

GUILLEMETTE. 
Je  ne  sçay  s'il  reviendra  point. 
Nenny,  dea!  Ne  bougez  encore. 
740  Nostre  fait  seroit  tout  frelore 
S'il  vous  trouvoit  levé. 

PATHELIN. 

Saint  George  1 
Qu'est  il  venu  à  bonne  forge, 
Luy  qui  est  si  très  mescreant. 
Il  est  en  luy  trop  mieulx  séant 
745  Que  ung  crucifix  en  ung  moustier. 

GUILLEMETTE. 
En  ung  tel  ort  villain  broustier? 
Oncq  lart  es  pois  ne  cheut  si  bienl 
Avoy,  dea,  il  ne  faisoit  rien 
Aux  dimenches. 

PATHELIN. 
Pour  Dieu,  sans  rire, 
750  S'il  venoit,  il  pourroit  trop  nuyre. 
Je  m'en  tien  fort,  qu'il  reviendra. 

GUILLEMETTE. 
Par  mon  serment,  il  s'en  tiendra 
Qui  vouldra;  mais  je  ne  pourroye. 

LE  DRAPPIER. 
Et,  par  le  saint  soleil  qui  raye, 
755  Je  retourneray,  qui  qu'en  grousse. 


740  Le  R.  freloire.  —  743  M  très  manque.  —  745  Le  R.  mon* 
stie  .  —  746  Le  R.  or  .  .  .  brutier.  L.  brustier.  B  bronstier.  M  a 
ung  .  .  brustier  (cfr.  Nyrop  359  s.  G.  P.  434-J-  —  747  Le  R.  M.  quoy  d. 
—  751  Le  R.  L.  M  tiens.  M  me  t.  B  revendra:  tendra. 
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760 


Chiez  cest  advocat  d'eaue  doulce. 
He!  Dieu,  quel  retraieur  de  rentes 
Que  ses  parens  ou  ses  parentes 
Auroyent  vendu  I    Or,  par  Saint  Pierre, 
Il  a  mon  drap,  le  faulx  tromperre; 
Je  luy  baillé  en  ceste  place. 


GUILLEMETTE. 
Quant  me  souvient  de  la  grimace, 
Qu'il  faisoit  en  vous  regardant, 
Je  ry.    Il  estoit  si  ardant 
765  De  demander. 

PATHELIN. 

Or  paix,  riace! 
Je  regnie  bieu  (que  jà  ne  facel) 
S'il  avenoit  qu'on  vous  ouyst. 
Autant  vaudroit  qu'on  s'en    fouyst. 
Il  est  si  très  rébarbatif. 


LE  DRAPPIER. 

770  Et  cest  advocat  potatif 

A  trois  leçons  et  trois  psëaulmes 
(Et  tient  il  les  gens  pour  Guillaumes?) 
Il  est,  par  Dieu,  aussi  pendable 
Comme  seroit  ung  blanc  prenable. 

775  II  a  mon  drap  ou  je  regnie  bieu 
Ef  m'a  il  joué  de  ce  jeu. 
Hau  làl  où  estes  vous  fouye? 

GUILLEMETTE. 
Par  mon  serment,  il  m'a  ouye, 
Il  semble  qu'il  doye  desver. 


756  M  chez.  Le  R  L.  B  eau.  —  759  Le  R.  avoient .  . .  vendus. 
L.  venduz.  B.  vendus.  —  761  L.  B.  bailly.  —  764  M  rys.  —  766  L.  B.  M 
je  nef.  -  767  L.  B.  M  advenoit.  —  768  M  fuyst.  —  776  M  mal 
il  j.  —  7  79  M  doyve. 
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PATHELIN. 
780  Je  feray  semblant  de  resver 
Alez  là! 

GUILLEMETTE. 
Comment  vous  criez! 

LE  DRAPPIER. 
Bongré  en  ait  Dieu,  vous  riez! 
Sa,  mon  argent! 

GUILLEMETTE. 
Saincte  Marie, 
,    De  quoy  cuidez  vous  que  je  rie? 
785  II  n'a  si  dolente  en  la  feste. 

Il  s'en  va.    Oncques  tel  tempeste 
Ne  ouystes  ne  tel  frenaisie. 
Il  est  encor  en  resverie: 
Il  resve.  il  chante;  il  fatrouille 
790  Tant  de  langaiges  et  barbouille, 
Il  ne  vivra  pas  demye  heure. 
Par  ceste  ame,  je  ri  et  pleure 
Ensemble. 

LE  DRAPPIER. 
Je  ne  sçay  quel  rire 
Ne  quel  pleurer;  à  brief  vous  dire, 
795  II  fault  que  je  soye  payé. 

GUILLEMETTE. 
De  quoy?    Estes  vous  desvoyé? 
Recommancez  vous  vostre  verve? 

LE  DRAPPIER. 
Je  n'ay  point  aprins,   qu'on  me  serve 
De  telz  motz,  en  mon  drap  vendant. 


780  Le  R.  PATHELIN  manqué.  —  785  M  dolnt.  Le  R.  L.  B.  M 
n'y  a.  corr.  a'airè-  Ot/r  //.  (fr.  Nyrop  .?6o.  —  786  M  tH  manque.  Le  R. 
L.  B  telle.  —  787  M  e  na  ,qu  .  L.  B.  fren  >sie.  -  789  Le  R.  L.  M 
fatroulle.  —  792  Ttxtes:  ris.  -  794  Le  R.  M  bref.  -  798  M  apris. 
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800  Me  voulez  vous  faire  entendant 
De  vecies  que  ce  sont  lanternes? 

PATHELIN. 
Sus  tost,  la  royne  de  Guiternes 
A  coup  qu'el  me  soit  aprouchée. 
Je  sçay  bien  qu'elle  est  acouchée 
805  De  vingt  et  quatre  guiterneaux 
Enfans  à  l'abbé  d'Iverneaux 
Il  me  fault  estre  son  compère. 

GUILLEMETTE. 
Helas!  pensez  à  Dieu  le  père, 
Mon  amy,  non  pas  en  guiternes. 

LE  DRAPPIER. 
810  Hel  quelz  bailleurs  de  balivernes 
Sont  ce  cy!    Or  tost  que  je  soye 
Payé,  en  or  ou  en  monnoye, 
De  mon  drap  que  vous  avez  prins. 

GUILLEMETTE. 
He!  dea,  se  vous  avez  mesprins 
815  Une  fois,  ne  souffist  il  mye? 

LE  DRAPPIER. 
Savez  vous  qu'il  est,  belle  amye? 
M'aist  Dieu,  je  ne  sçay  quel  mesprendre. 
Mais  quoy?    Il  convient  rendre  ou  pendre. 
Quel  tort  vous  fais  je,  se  je  vien 
820  Céans  pour  demander  le  myen? 

Que  bongré  Saint  Pierre  de  Romme! 

GUILLEMETTE. 
Helas  I  tant  tormentez  cest  homme, 


802  M  Guytarnes.  —  803  Textes  quelle.  —  805  L.  B  vingt  quat- 
tre.  —  810  Le  R.  L.  B  quel  bailleur  de  balvernes.  M  hee  .  . .  bal- 
vernes.  —  811  B  se  sont  cy.  —  813  M  pris:  mespris.  —  815  M  ne 
vous  s.  —  816  M  &  qu'il  y  a.  —  819  L.  B  faige. 
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Je  voy  bien  à  vostre  visaige 
Certes  que  vous  n'estes  pas  saige. 
825  Par  ceste  pécheresse  lasse, 

Se  j'eusse  aide,  je  vous  liasse I 
Vous  estes  trestout  forcené. 

LE  DRAPPIER. 
HelasI  j'enraige  que  je  n'ay 
Mon  argent. 

GUILLEMETTE. 
Hal  quel  nicettél 
830  Seignez  vous,  bénédicité, 

Faictes  le  signe  de  la  croix! 

LE  DRAPPIER. 
Or  regnie  je  bieu,  se  j'acrois 
De  l'année  drapl  quel  malade  1 

PATHELIN. 

Mère  de  Diou,  la  coronade, 
835  Par  fye,  y  men  vuol  anar, 

Or  renague  biou!  oultre  mar. 

Veintre  de  Diou!  z'en  dit  gigone 

Castuy  carrible,  et  res  ne  done, 

Ne  carrillaine,  fuy  ta  none: 
840  Que  de  l'argent  il  ne  me  sone. 

Avez  entendu,  biau  cousin  ? 

GUILLEMETTE. 
Il  eust  ung  oncle  lymosin, 
Qui  fut  frère  de  sa  belle  ante, 
C'est  ce  qui  le  fait,  je  me  vante, 
845  Gergonner  en  limosinois. 

825  cfr.  Nyrop  360.  —  829  Le  R.  L.  B.  M  quelle  (c?rr.  d'avrîs 
Fournier).  —  834  Le  R.  Dieu.  —  835  L.  B.  M  voul.  —  836  Le  R.  règne 
...la  mar.  L.  B.  M  renagne.  —  837  Le  R.  M  ventre.  M  b.ou.  — 
840  Le  R.  L.  M  il  me  s.  B  il  ne  s.  —  841  Le  R.  beau.  M  ouy  beau.  — 
844  M  quil  te  f . . .  men  v. 
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LE  DRAPPIER. 
pea,  il  s'en  vint  en  tapinois 
A  tout  mon  drap  soubz  son  esselle. 

PATHELIN. 
Venez  ens,  doulce  damiselle, 
Et  que  veult  ceste  crapaudaille? 

850  Alez  en  arrière,  merdaille! 

Sa  tost  je  vueil  devenir  prestre. 
Or  sàl  que  le  dyable  y  puist  estre 
En  chelle  vielle  prestrerie! 
Et  fault  il  que  le  prestre  rie 

855  Quant  il  deiist  canter  se  messe. 

GUILLEMETTE. 
Helas!  Helas!  l'heure  s'apresse, 
Qu'il  fault  son  dernier  sacrement. 

LE  DRAPPIER. 
Mais  comment  parle  il  proprement 
Picart?  Dont  yient  tel  cocardie? 

GUILLEMETTE. 
860  Sa  mère  fut  de  Picardie, 

Pour  ce  le  parle  il  maintenant. 

PATHELIN. 
Dont  viens  tu,  caresme  prenant? 
Wacarme!  lieve  goede  man, 
Ettelic  boec  ick  luclike  can. 
865  Henri,  ey!  henri,  ey!  com  slapen. 
Ick  sal  gœd  wesen  gewapen. 


84t  M  ans . . .  demyselle.  —  849  M  vault.  —  853  M  celle  vieille.  — 
855  Le  R.  chanter  sa  m.  —  856  B  aproiche.  M  apresche.  —  859  s. 
M  il  parle  .  .  .  telle  c.  —  861  Le  R.  L.  B.  M  lief  gode.  —  864  Le  R. 
L.  B.  M  et  lbelic  (M  et  le  blic)  boq  (Le  R.  beq)  iglughe  {Le  R.  ig- 
luhe.  A'  igulphe)  golan.  —  865  Le  R.  L.  B.  M.  Henrien  . .  .  consela- 
pen  (M  conselayen.).  —  866  Le  R.  L.  B.  M  ych  salgneb  (M  lagneb) 
nede  que  maignen. 
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Grille,  grille,  stocke  vondenl 
Geloop,  geloop,  een  non  gebonden! 
Distichen  uven  desen  versen 

870  Mar  groet  festal  ontwyt  den  hersen. 
Eyl  wacht  een  wile:  cornet  rie. 
Cha,  à  dringuer,  je  vous  en  prie, 
Com  mare,  semar:  Godes  gavel 
Et  qu'on  m'y  mette  ung  peu  d'eauel 

875  Vurst  een  wile  pour  le  frimas. 
Faictes  venir  sire  Thomas 
Tantost  qui  me  confessera. 

LE  DRAPPIER. 
Qu'est  ce  cy?  Il  ne  cessera 
Huy  de  parler  divers  langaiges. 
880  Au  moins  qu'il  me  baillast  ung  gaige 
Ou  mon  argent,  je  m'en  alasse. 

GUILLEMETTE. 
Par  les  angoisses  Dieu,  moy  lasse, 
Vous  estes  ung  bien  divers  homme  I 
Que  voulez  vous?  Je  ne  sçay  comme 
885  Vous  estes  si  fort  obstiné. 

PATHELIN. 
Or  chai  Renouart  au  tiné 
Bel  dea,  que  ma  couille  est  pelousel 
Elle  semble  une  cate  pelouse 
Ou  à  une  mousque  à  miel. 
890  Bel  parlez  à  moy,   Gabriel. 

Les  playes  Dieu,  qu'esse  qui  s'ataque 


867  Le  R.  L.  B.  M  grile  .  . .  scohehonden  (M  scohehcen).  —  865 
Le  R.  L.  B.  M  Zilop  en  mon  que  bouden.  —  869  Le  R.  L.  B.  M  dis- 
ticlien  (M  disticlen)  un  en.  —  870  Le  R.  L.  B.  M  mat .  .  .  outruyt. — 
871  Le  R.  L.  B.  M  en  vuacte  .  .  .  commetrie.  (M  corumetrie.).  — 
873  Le  R.  L.  B.  M  quoy  act  semigot  yane.  —  874  M  quoy  .  .  .  ung 
d'eaue.  —  875  Le  R.  L.  B.  M  vuste  vuille  (M  viulle  .  .  .  firm  s).  — 
880  L.  B.  mains  .  .  .  gage  {B  qui  me).  —  888  M  cathe.  —  889  Le 
R.  moque.  —  890  B  parle. 
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A  men  coul  ?  esse  une  vaque, 
Une  mousque  ou  ung  escarbot? 
Bel  dea,  j'é  le  mau  Saint  Garbot. 
895  Suis  je  des  foyreux  de  Baieux? 
Jehan  du  quemin  sera  joyeulx, 
Mais  qu'il  saiche  que  je  le  sée, 
Bee!  par  Saint  Miquiel,  je  berée 
Voulentiers  à  luy  une  fes. 

LE  DRAPPIER. 
900  Comment  peult  il  porter  le  fes 
De  tant  parler?  Hal  il  s'afolle. 

GUILLEMETTE. 
Celluy  qui  l'aprint  à  l'escolle. 
Estoit  Normant;  ainsi  advient 
Qu'en  la  fin  il  luy  en  souvient. 
905  II  s'en  va  . . . 

LE  DRAPPIER. 

Ha!  Saincte  Mariel 
Vecy  la  plus  grant  resverie, 
Où  je  fusse,  oncques  mes,  boutél 
Jamais  ne  me  fusse  doubté 
Qu'il  n'eust  huy  esté  à  la  foire. 

GUILLEMETTE. 
910  Vous  1«  cuidiez? 

LE  DRAPPIER. 

Saint  Jaques,  voirez 
Mais  j'aperçoy  bien  le  contraire. 

PATHELIN. 
Sont  il  ung  asne  que  j'orré  braire? 


892  L.  B.  M  cul.  —  893  Le  R.  escasbot.  B  escarsbot.  —  895  Le 
R.  je  manque.  —  897  Le  R.  M  qui  sache  (M  qu'il).  —  898  Le  R 
bere.  —  9X>  L.  B.  les  fes.  —  901  Le  R.  parle.  —  906  L.  B.  M  grande.— 
909  M  ataire.  —  910  M  cuidez.  —  911  Le  R.  L.  B  aporcoys. 
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Alastl  AlastI  cousin  à  moy, 
Hz  le  seront  en  grant  esmoy, 

915  Le  jour  quant  je  ne  te  verre. 
Il  convient  que  je  te  herré, 
Car  tu  m'as  fait  grant  trichery: 
Ton  fait  il  sont  tout  trompery. 
Ha  ioul  dan  diaoulien  ravezi 

920  Corf  hac  eneuf! 

GUILLEMETTE. 
Dieu  vous  aystl 

PATHELIN. 
Hui  roz  bezo  ou  drouc  nos,  badou 
Digant  an  tan  en  hoz  madou! 
Empedif  dich  guitebunan 
Quez  quement  ol  dre  douch  aman, 

925  Men  ez  cachet  hoz  bouzelou 
En  un  ober  gront  ha  cavou, 
Maz  rehet  truez  dan  hol  con 
So  ol  oz  mervell  gant  nafon 
Aluzen  archet  he  pysy 

930  Ha  cals  amour  ha  courtesy. 

LE  DRAPPIER. 
Helasl  pour  Dieu,  entendez  y! 
Il  s'en  va.     Comment  il  guerguille! 
Mais  que  dyable  est  ce  qu'il  barbouille? 
Saincte  Dame,  comme  il  barbote! 


915  Textes:  je  mangue,  (con.  Chevaldin).  —  919  Le  R.  L.  B.  M  oui . .. 
da  oui  en  ravezeie.  —  920  Le  R.  Orfha.  L.  B.  Corf  ha.  M  oueuf .  . . 
yst.  —  921  Le  R.  L.  B.  M  huis  oz  bez  ou  (Veterator  Hui  roz).  — 
922  Le  R.  L.  B.  M  hol.  —  923  Le  R.  L.  B.  M  guicebnudn.  —  924 
Le  R.  L.  B.  que  vient  (=  M)  ob  (=  M)  d  uchama.  —  925  M  achabt.  — 
926  Le  R.  L.  B.  M  eny  obet  grande  canou.  —  927  Le  R.  L  B.  M 
crux  d.  —  923  Le  R.  fo  Le  R.  L.  B.  M  merveil  .  .  .  nacon  (Le  R.  M 
grant.  —  929  Le  R.  L.  B.  M  epysy.  —  930  Le  R.  L.B.  M  Har  . . . 
coureisy  (M  courteisy).  —  862—877,  919— 930  d'après  Chevaldin.  — 
932  M  gargouîle.  —  933  M  comment  est  ce  quil  gargoulle.  —  934 
Le  R.  L.  B,  M  comment 
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935  Par  le  corps  Dieu,  il  barbelote 

Ses  motz  tant  qu'on  n'y  entent  rien. 
11  ne  parle  pas  crestien 
Ne  nul  langaige  qui  apere. 

GUILLEMETTE. 
Ce  fut  la  mère  de  son  père 
940  Qui  fut  attraicte  de  Bretaigne. 
Il  se  meurt,  cecy  nous  enseigne 
Qu'il  fault  ses  derniers  sacremens. 

PATHELIN. 

Hel  par  Sainct  Gigon,  tu  te  mens, 

Vualx  te  Deu,  couille  de  Lorraine, 
945  Dieu  te  mette  en  bote  sepmainel 

Tu  ne  vaulx  mie  une  vielz  nat 

Va,  sanglante  bote  sanatl 

Va,  foutre,  va,  sanglant  paillart, 

Tu  me  refais  trop  le  gaillart! 
950  Par  la  mort  bieu,  sa,  vien  t'en  boire, 

Et  baille  moy  stan  grain  de  poire  1 

Car  vrayement  il  le  mangera 

Et,  par  Saint  Georges,  il  bura 

A  ty.  Que  veulx  tu  que  je  die? 
955  Dy,  viens  tu  nient  de  Picardie? 

Jaques  nient  se  sont  ebob  s. 

Et  bona  dies  sit  vobis, 

Magister  amantissime, 

Pater  reverendissime, 
960  Quomodo  brûlis?  Que  nova? 

Parisius  non  sunt  ova. 

Quid  petit  ille  mercator? 

935  M  bieu.  —  943  M  tu  ne  m.  —  Le  R.  Sainct  manque.  — 
944  cfr.  Uyrop  p.  360  s.  M  te  manque.  —  945  M  en  bonne.  —  943 
M  fou  tu  ba.  —  951  cfr.  Chevaldin  p.  242  ss.  —  953  Le  R.  L.  B.  M. 
George.  M.  bevra.  —  954  B  veult.  —  955  cfr.  Nyrop  361  s.  G.  P.  434-  — 
956  M  se  sont  manque.  —  957  Le  R.  fit.  —  960  bruslis  (v.  Lettre  ce 
Rabelais  Rev.  des  études  rabelais.    III.  159  s.).  —  962  Le  R.  qui  p. 

Bibl.  rom.  60/61.  5 
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Dicat  sibi,  quod  trufator 
Me,  qui  in  lecto  jacet, 
965  Vult  ei  dare,  si  placet, 
De  oca  ad  comedendum, 
Si  sit  bona  ad  edendum. 
Pete  sibi  sine  mora! 

GUILLEMETTE. 
Par  mon  serment,  il  se  mourra 
970  Tout  parlant.  Comment  il  escumel 
Veez  vous  pas  comment  il  estime 
Hautement  la  divinité? 
Or  s'en  va  son  humanité, 
Or  demourray  je  povre  et  lasse  1 

LE  DRAPPIER. 

975  II  fust  bon  que  je  m'en  alasse 
Avant  qu'il  eust  passé  le  pas. 
Je  doubte  qu'il  ne  voulsist  pas 
Vous  dire  à  son  trespassement 
Devant  moy  si  priveement 

980  Aucuns  secretz,  par  aventure. 

Pardonnez  moyl  Car  je  vous  jure 
Que  je  cuidoye,  par  ceste  ame, 
Qu'il  eust  eu  mon  drap.  A  Dieu,  dame, 
Pour  Dieu,  qu'il  me  soit  pardonné  1 

GUILLEMETTE. 
985  Le  benoist  jour  vous  soit  donné. 
Si  soit  à  la  povre  dolente  1 

LE  DRAPPIER. 
Par  Saincte  Marie  la  gente, 
Je  me  tiens  plus  esbaubely 
Que  oncques.  Le  dyable,  en  lieu  de  ly, 


970  s.  L.  B.  il  la  scume  .  . .  escume.      M  comme  y  lascume  •  | 
Ncume.  —  973  Le  R.  L.  B.  M  elle  sen  v.  (corr.  d'après  Génin), 
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990  A  prins  mon  drap  pour  moy  tenter  I 
Benedicite!  Atenter 
Ne  puist  il  jà  à  ma  personne! 
Et  puis  qu'ainsi  va,  je  le  donne, 
Pour  Dieu,  à  quiconques  l'a  prins. 

PATHELIN. 
995  Avant  1  vous  ay  je  bien  aprins? 
Or  s'en  va  il,  le  beau  Guillaume; 
Dieux  1  qu'il  a  dessoubs  son  hëaulme 
De  menues  conclusions. 
Moult  luy  viendra  d'avisions, 
1000  Par  nuyt,  quant  il  sera  couché. 

GUILLEMETTE. 
Comment  il  a  esté  mouché  l 
N'ay  je  pas  bien  fait  mon  devoir? 

PATHELIN. 
Par  le  corps  bieu,  à  dire  veoir, 
Vous  y  avez  très  bien  ouvré. 
1005  Au  moins  avons  nous  recouvré 
Asses  drap  pour  faire  des  robbes. 

LE  DRAPPIER. 
Quoy,  dea!  Chascun  me  paist  de  lobes  1 
Chascun  m'emporte  mon  avoir 
Et  prent  ce  qu'il  en  peult  avoir. 
1010  Or  suis  je  le  roy  des  meschans. 

Mesmement  les  bergiers  des  champs 
Me  cabusent;  ores  le  mien, 
A  qui  j'ay  tousjours  fait  du  bien, 
Il  ne  m'a  pas  pour  rien  gabbél 


990  M  pris  ...  me.  —  991  M  ententer.  —  994  M  pris:  apris.  — 
995— 10)2  L.  B  attribuent  ces  vers  à  Cuillemette.  —  996  Veterator  bonus 
G  —  1  X)l  A/  a  il.  —  1007  L.  bois  représentant  le  drapier  et  Aigne- 
let.  —  1007  M  quoy  dea  chacun  memporte  mon  avoir  —  Et  prent.  — 
1011  Le  R.  mesment  —  1014  Le  R.  L.  bien  g.  M  néant 
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1015  II  en  viendra  au  pié  l'abbé, 
Par  la  benoiste  couronnée! 

THIBAULT  AIGNELET,  BERGIER. 
Dieu  vous  doint  benoiste  journée 
Et  bon  vespre,  monseigneur  doulx. 

LE  DRAPPIER. 
Ha!  es  tu  là,  truant  merdoulx? 
1020  Quel  bon  varletl  mais  à  quoy  faire? 

LE  BERGIER. 

Mais  qu'il  ne  vous  vueille  desplaire . . . 

Ne  sçay  quel  vestu  de  roié, 

Mon  bon  seigneur,  tout  deroié, 

Qui  tenoit  ung  fouet  sans  corde, 
1025  M'a  dit . . .  mais  je  ne  me  recorde 

Point  bien,  au  vray,  que  ce  peult  estre... 

Il  m'a  parlé  de  vous,  mon  maistre, 

Et  ne  sçay  quel  adjournerie. 

Quant  à  moy,  par  Saincte  Marie, 
1030  Je  n'y  entens  ne  gros  ne  gresle. 

Il  m'a  broullé,  de  pelle  mesle, 

De  «brebis»  «à  de  relevée», 

Et  m'a  fait  une  grant  levée 

De  vous,  mon  maistre,  de  boucler. 

LE  DRAPPIER. 
1035  Se  je  ne  te  fais  emboucler 

Tout  maintenant  devant  le  juge, 

Je  pri  à  Dieu  que  le  déluge 

Coure  sur  moy  et  la  tempeste! 

Jamais  tu  n'assomeras  beste, 
1040  Par  ma  foy,  qu'il  ne  t'en  souviengne. 

Tu  me  rendras,  quoy  qu'il  adviengne, 


1023  M  desroye.  —  1028  Le  R.  L.  B.  je  ne  s.  quelle.  —  1031  B 
Darboulle.  —  1034  M  bois  représentant  le  drapier  et  Agnelet.  —  1035 
Le  R.  scay.  —  1037  Le  R.  L.  B.  prie. 
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Six  aulnes .  .  .  di  je,  l'assomaige 
De  mes  bestes,  et  le  dommaige 
Que  tu  m'as  fait  depuis  dix  ans. 

LE  BERGIER. 
1045  Ne  croiez  pas  les  mesdisans, 

Mon  bon  seigneur,  car,  pas  ceste  ame«. 

LE  DRAPPIER. 
Et  par  la  dame  que  l'en  clame, 
Tu  les  rendras,  au  samedi, 
Mes  six  aulnes  de  drap  .  .  .  je  dy 
105C  Ce  que  tu  as  prins  sur  mes  bestes. 

LE  BERGIER. 
Quel  drap?  Hal  monseigneur,  vous  estes, 
Ce  croy,  courroussé  d'aultre  chose. 
Par  Saint  Leu,  mon  maistre,  je  n'ose 
Riens  dire,  quant  je  vous  regarde. 

LE  DRAPPIER. 
1055  Laisse  m'en  paixl  Va  t'en  et  garde 
Ta  journée,  se  bon  te  semble. 

LE  BERGIER. 
Monseigneur,  acordons  ensemble, 
Pour  Dieu,  que  je  ne  plaide  point. 

LE  DRAPPIER. 
Va!  ta  besongne  est  en  bon  point; 
1060  Va  t'en,  je  n'en  acorderay, 

Par  Dieu,  ne  n'en  appointeray 
Qu'ainsi  que  le  juge  fera. 
Avoyl  chascun  me  trompera 
Mesoiien,  se  je  n'y  pourvoye. 


104!  Textes  dis.  Le  R.  es'omage.  B  assomage.  L.  M  essemage 
(corr.  d\:pUi  Jacob.).  —  1044  M  tu  manque.  —  1048  M  les  manque 
(Cénin  ,  ins  samedy).  —  1050  M  mas  pris.  —  1052  L.  B.  M  crois. 
Le  R.  L.  B.  M  cr.  je  c  —  1054  M  rien.  —   1061  M  je  nen  ap. 


70  Maistre  Pierre  Pathelin. 

LE  BERGIER. 
1065  A  Dieu,  sire,  qui  vous  doint  joyel 
Il  fault  donc  que  je  me  défende. 
A  il  ame  là? 

PATHELIN. 
On  me  pende, 
S'il  ne  revient,  parmy  la  gorge. 

GUILLEMETTE. 
Et  non  fait,  que  bon  gré  Saint  George  1 
1070  Ce  seroit  bien  au  pis  venir. 

LE  BERGIER. 
Dieu  aistl  Dieu  y  puist  advenir. 

PATHELIN. 
Dieu  te  gard,  compains!  Que  te  fault? 

LE  BERGIER. 
On  me  piquera  en  default, 
Se  je  ne  vois  à  ma  journée, 

1075  Monseigneur,  à  de  relevée. 

Et,  s'il  vous  plaist,  vous  y  vendrez, 
Mon  doulx  maistre.  et  me  def fendrez 
Ma  cause,  car  je  n'y  sçay  rien, 
Et  je  vous  payeray  très  bien, 

1080  Pourtant  se  je  suis  mal  vestu. 

PATHELIN. 
Or  vien  çà  et  parle  I  Qu'es  tu, 
Ou  demandeur  ou  défendeur? 

LE  BERGIER. 
J'ay  afaire  à  ung  entendeur, 
Entendez  vous  bien,  mon  doulx  maistre, 


1065  M.  D.,  s.,  Dieu  vous  d.  —  1071  M  D.  y  soit.  Le  R.  L.  B. 
D.  yst  D.  puist.  —  1072  M  amy  que.  —  1076  Le  R.  vous  il  v.  L.  B 
si  .  .  .  viendrez.  M  viendrez.  —  1078  M  ne  s.  r.  —  1081  L.  B.  M 
viens.  Le  R.  L.  B.  M  et  manque.  UR  parles.  —  1084  M  doulx  manque. 
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1085  A  qui  j'ai  longtemps  mené  paistre 
Ses  brebis  et  les  y  gardoye. 
Par  mon  serment,  je  regardoye 
Qu'il  me  paioit  petitement  .  .  . 
Diray  je  tout? 

PATHELIN. 
Dea,  seurement. 
1090  A  son  conseil  doit  on  tout  dire. 
LE  BERGIER. 

11  est  vray  et  vérité,  sire, 

Que  je  les  y  ai  assommées. 

Tant  que  plusieurs  se  sont  pasmées 

Maintesfois  se  sont  cheues  mortes, 
1095  Tant  fussent  els  saines  et  fortes. 

Et  puis  je  luy  faisoye  entendre, 

Affin  qu'il  ne  m'en  peust  reprendre, 

Qu'ilz  mouroyent  de  la  clavelée. 

«Hal  fait  il,  ne  soit  plus  meslée 
HOC  Avec  les  aultres,  gette  la!» 

«Voulen tiers >,  fais  je.     Mais  cela 

Se  faisoit  par  une  aultre  voye. 

Car,  par  Saint  Jehan,  je  les  mangeoye 

Qui  savoye  bien  la  maladie. 
1105  Que  voulez  vous  que  je  vous  die? 

J'ay  cecy  tant  continué, 

J'en  ay  assommé  et  tué 

Tant  qu'il  s'en  est  bien  apperceu. 

Et  quant  il  s'est  trouvé  deceu, 
1110  M'aist  Dieux,  il  m'a  fait  espier, 

Car  on  les  oyt  bien  hault  crier, 

Entendez  vous,  quant  on  le  fait. 

Or  ay  je  esté  prins  sur  le  fait, 


10. 6  Le  R.  L.  B.  M  y  manque  (corr.  d'après  Génfn).  —  1094  M 
cheutes  —  1095  Textes  elles.  —  1098  corr.  qu'el  mouroit?  (v.  Littré 
Hist.  de  1.  langue  franc,  II.  Etude  sur  P.  p.  38).  —  1102  M  une  man- 
que. —   1 104  Af  savais.  —  1107  M  j'  manque.  —  1113  M  pris. 
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Je  ne  le  puis  jamais  nyer. 
1115  Si  vous  vouldroye  bien  prier 

(Pour  du  mien,  j'ay  asses  finance) 

Que  nous  deux  ïuy  baillons  l'avance. 

Je  sçay  bien  qu'il  ha  bonne  cause; 

Mais  vous  trouverez  bien  tel  clause, 
1120  Se  voulez,  qu'il  l'aura  mauvaise. 

PATHELIN. 
Par  ta  foy,  seras  tu  bien  aise. 
Que  donras  tu,  se  je  renverse 
Le  droit  de  la  partie  adverse 
Et  se  l'en  t'en  envoyé  assoulz? 

LE  BERGIER. 
1125  Je  ne  vous  payeray  point  en  solz 
Mais  en  bel  or  à  la  couronne. 

PATHELIN. 
Donc  auras  tu  la  cause  bonne 
Et  fust  elle  la  moitié  pire. 
Tant  mieulx  vault  et  plustost  l'empire, 

1 130  Quant  je  vueil  mon  sens  applicquer; 
Que  tu  me  orras  bien  desclicquer, 
Quant  il  aura  fait  sa  demande  1 
Or  vien  çà  et  je  te  demande, 
Par  le  saint  sang  bieu  précieux, 

1135  (Tu  es  asses  malicieux 

Pour  entendre  bien  la  cautelle) 
Comment  esse  que  l'en  t'appelle? 

LE  BERGIER. 
Par  Saint  Mor,  Thibault  l'Aignelet. 


1117  cfr.  Nyrop  363  s.  —  1119  M  vous  manque.  Le  R.  L.  B.  M 
tel  manque  (corr.  d'après  Fournier).  —  1120  Le  R.  qu'il  aura.  — 
1124  M  je  ten.  Le  R.  L.  B  assoubz.  M  absoulx.  —  1129  cfr.  Nyrop 
364.  —  1 13"*  Le  R.  M  veulx.  —  1131  Le  R.  L.  B.  M  bien  manque  (corr. 
d'après  Fournier.).  —  1133  Le  R.  L.  B  viens.  M  et  manque.  —  1136 
s.  M  ta  c  .  .  .  Comme  est  ce. 
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PATHELIN. 
L'Aignelet?    Maint  aigneau  de  let 
1140  Luy  as  cabassé,  à  ton  maistre. 

LE  BERGIER. 
Par  mon  serment,  il  peult  bien  estre 
Que  j'en  ay  mangié  plus  de  trente 
En  trois  ans. 

PATHELIN. 
Ce  sont  dix  de  rente 
Pour  tes  dez  et  pour  ta  chandelle. 
1145  Je  croy  que  luy  bailleray  belle. 
Penses  tu  qu'il  puisse  trouver 
Sur  piez,  ses  fais  par  qui  prouver? 
C'est  le  chief  de  la  plaiderie. 

LE  BERGIER. 
Prouver?    Sire,  Saincte  Marie, 
1150  Par  tous  les  sainctz  de  Paradis, 
Pour  ung  il  en  trouvera  dix, 
Qui  contre  moy  déposeront. 

PATHELIN. 
C'est  ung  cas  qui  fort  desront 
Ton  fait.     Vecy  que  je  pensoye: 
1155  Je  ne  faindray  point  que  je  soye 

Des  tiens  ne  que  je  te  veisse  oncques. 

LE  BERGIER. 
Non  ferez,  Dieux  1 

PATHELIN. 

Non.    Rien  quelconques! 
Mais  vecy  qu'il  esconviendra: 
Se  tu  parles,  on  te  prendra, 


140  M  tu  as.  —  1146  B.  M  pense  .  .  .  pusse  (M  puysse).  — 
1148  Le  R.  M  chef.  —  1152  Le  R.  desposeront.  —  1153  corr.  Hen  ! 
c'est  '  (Fownier  bien  fort).  —  1154  Le  R.  L.  B.  ce  que.  —  1155  M.  je 
f.  qu  i  je  s.  —   1156  M  je  ne  te  v.  —  1157  M  L.  B  quelconques. 
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1160  Coup  à  coup,  aux  posicions; 
Et,  en  telz  cas,  confessions 
Sont  si  très  préjudiciables 
Et  nuysent  tant,  que  ce  sont  dyablesl 
Pour  ce,  vecy  que  tu  feras! 

1165  Jà  tost  quant  on  t'appellera 
Pour  comparoir  en  jugement, 
Tu  ne  respondras  nullement 
Fors  «bee»,  pour  rien  que  l'en  te  die; 
Et  s'il  avient  qu'on  te  mauldie, 

1170  En  disant:   «He  cornard  puant, 

Dieu  vous  mette  en  mal  an,  truant! 
Vous  mocquez  vous  de  la  justice?» 
Dy  «bee».    «Ha!  feray  je,  il  est  nice 
Il  cuide  parler  à  ses  bestes.» 

1175  Mais  s'ilz  devoyent  rompre  leurs  testes, 
Que  aultre  mot  n'ysse  de  ta  bouche. 
Garde  t'en  bien! 

LE  BERGIER. 

Le  fait  me  touche. 
Je  m'en  garderay  vrayement 
Et  le  fetay  bien  proprement, 
1180  Je  le  vous  promet  et  afferme. 

PATHELIN. 
Or  t'en  garde;  tiens  t'y  bien  ferme. 
A  moy  mesme,  pour  quelque  chose 
Que  je  te  die  ne  propose, 
Si  ne  respondz  point  autrement. 

LE  BERGIER. 
1185  Moy?    nenny,  par  mon  sacrement! 


1162  M  si  manque.  —  1164  Le  R.  L.  B.  qui  fera.  —  1168  M 
Ion.  —  1169  M.  advient.  —  1170  M  cona  t.  —  1171  Le  R.  L.  B 
met.  —  1 174  Le  R  parle  —  1 176  M  mot  manque.  —  1 180  Le  R.M.  pro- 
metz.  —  1 181  Le  R.  L.  B.  ty  g.  t.  te  b.  f.  M  toy  f.  —  1 182  s.  M  pour, 
te  manquent.  —  1 184  Le  R.  L.  B.  M  point  manque  (corr.  d'après  Jacob). 
—  1185  M  serment.  L.  B  nennin. 
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Dittes  hardiement  que  je  afolle, 
Se  je  dy  huy  aultre  parolle 
A  vous  n'a  quelque  aultre  personne, 
Pour  quelque  mot  que  l'en  me  sonne, 
1190  Fors  cbee»,  que  vous  m'avez  aprins. 

PATHELIN. 
Par  Saint  Jehan,  ainsi  sera  prins 
Ton  adversaire  par  la  moe. 
Mais  aussi    ais  que  je  me  loe, 
Quant  ce  sera  fait,  de  ta  paye. 

LE  BERGIER. 
1195  Monseigneur,  se  je  ne  vous  paye 
A  vostre  mot,  ne  me  croiez 
Jamais.     Mais  je  vous  pry,  voiez 
Diligamment  à  ma  besongne. 

PATHELIN. 
Par  Nostre  Dame  de  Boulongne, 
1200  Je  tien  que  le  juge  est  assis, 
Car  il  se  siet  tous  jours  à  six 
Heures  illec  ou  environ. 
Or  vien  après  moy;  nous  n'iron 
Nous  deux  ensemble  pas  en  voye. 

LE  BERGIER. 
1205  C'est  bien  dit,  affin  qu'on  ne  voy« 
Que  vous  soyez  mon  advocat. 

PATHELIN. 
Nostre  Dame,  moquin  moquart 
Se  tu  ne  payes  largement  1 

1190  M  vous  manque  .  .  .  apris:  pris.  —  1 193  Le  R.  loue.  —  1197 
Le  R.  B.  vous  prie.  M  je  prie.  —  1200  M  tiens.  —  1202  Textes:  il. 
ou  env.  {orr.  diaprés  Ms.  Bigot).  —  1203  s.  M  viens  ...  Pas  tous 
deux  par  une  v.  —1207.  LB.  M  moquât.  —  1208  Le  R.  L.  B  largent. 
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LE  BERGIER. 
Dieux!  à  vostre  mot  vrayement, 
1210  Monseigneur,  et  n'en  faictes  doubto. 

PATHELIN. 
He!  dea,  s'il  ne  pleut,  il  dégoûte; 
Au  moins  auray  je  une  espinoche. 
J'auray  de  luy,  s'il  chet  en  coche, 
Ung  escu  ou  deux,  pour  ma  paine. 
1215  Sire,  Dieu  vous  doint  bonne  estraine 
Et  ce  que  vostre  cueur  désire  1 

LE  JUGE 
Vous  soyez  le  bien  venu,  sirel 
Or  vous  couvrez.    Çà,  prenez  place. 

PATHELIN. 
Dea,  je  suis  bien,  sauf  vostre  grâce, 
1220  Je  suis  ycy  plus  à  délivre. 

LE  JUGE. 
S'il  y  a  riens,  qu'on  se  délivre 
Tantost,  affin  que  je  me  lieve. 

LE  DRAPPIER. 
Mon  advocat  vient  qui  achieve 
Ung  peu  de  chose  qu'il  faisait, 
1225  Monseigneur,  et,  si  vous  plaisoit, 
Vous  ferjez  bien  de  l'atendre. 

LE  JUGE. 
Hel  dea,  j'ay  ailleurs  à  entendre. 
Se  vostre  partie  est  présente, 
Délivrez  vous,  sans  plus  d'atente. 
1230  Et  n'estes  vous  pas  demandeur? 

1210  M  et  manque.  —  1212  Le  R.  ung  epinoche.  L.  B  une  epin.  — 
1217—  4.2  v.  Eartseh  Chrestm.  de  l'anc.  fr.  ge  éd.  p.  299—302.  — 
1222  Le  R.  je  manque.  —  1223  Le  R.  L.  B.  M  achevé.  —  1225  M  sil. 
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LE  DRAPPIER. 
Si  suis. 

LE  JUGE. 
Où  est  le  deffendeur  ? 
Est  il  cy  présent  en  personne? 

LE  DRAPPIER. 
Oiiy,  veez  le  là  qui  ne  sonne 
Mot.    Mais  Dieu  scet  ce  qu'il  en  pense! 

LE  JUGE. 
1235  Puis  que  vous  estes  en  présence 
Vous  deux,  faictes  votre  demande. 

LE  DRAPPIER. 

Vecy  doncques  que  luy  demande, 

Monseigneur:   Il  est  vérité 

Que,  pour  Dieu  et  en  charité, 
1240  Je  l'ay  nourry  en  son  enfance; 

Et  quant  je  vi  qu'il  eust  puissance 

D'aler  aux  champs  —  pour  abregier  — 

Je  le  fis  estre  mon  bergier 

Et  le  mis  à  garder  mes  bestes. 
124{>  Mais,  aussi  vray  comme  vous  estes 

Là  assis,  monseigneur  le  juge, 

Il  en  a  fait  ung  tel  déluge, 

De  brebis  et  de  mes  moutons. 

Que  sans  faulte  . . . 

LE  JUGE. 

Or  escoutons: 
1250  Estoit  il  point  vostre  aloué? 

PATHELIN. 
Voire,  car  s'il  s' estoit  joué 
A  le  tenir  sans  alouer . . . 


12  1  L.  B,  bois  représentant  la  plaidoirie.  —  1234  Textes  ce  manque 
(Veteraor  scit  Deus  quid  cogitât).  —  1237  M  voicy.  — 1241  Textes  vis. 
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LE  DRAPPIER. 
Je  puisse  Dieu  desavouer, 
Se  ce  n'estes  vous,  vous  sans  faulte. 

LE  JUGE. 
1255  Comment  vous  tenez  la  main  haulte? 
A' vous  mal  aux  dens,  maistre  Pierre? 

PATHELIN. 
Ouy,  elles  me  font  tel  guerre 
Qu'oncques  mais  ne  senty  tel  raige. 
Je  n'ose  lever  le  visaige. 
1260  Pour  Dieu,  faictes  le  procéder. 

LE  JUGE. 
Avant,  achevez  de  plaider. 
Sus,  concluez  apertement. 

LE  DRAPPIER. 
C'est  il,  sans  aultre,  vrayement! 
Par  la  croix  où  Dieu  s'estendy, 
1265  C'est  à  vous  à  qui  je  vendi 

Six  aulnes  de  drap,  maistre  Pierre,- 

LE  JUGE. 
Qu'esse  qu'il  dit,  de  drap? 

PATHELIN. 

Il  erre. 
11  cuide  à  son  propos  venir 
Et  il  n'y  scet  plus  advenir, 
1270  Pour  ce  qu'il  ne  l'a  pas  aprins. 

LE  DRAPPIER. 
Pendu  soye,  se  aultre  l'a  prins 
Mon  drap,  par  la  sanglante  gorge I 


1253  Le  R.  desuoyer.  M  peusse.  —  1254  Le  R.  nestes  v.  s.  f. 
1256  Le  R.  L.  B  au   ders.  —   1257  Textes:  telle  (Génin  corr.)  • 
126    L.  B.  M  les  pr.  —  1264  Le  R.  s'estendit.  —  1267  M  est  ce. 
1270  s.  M  apris:  pris.  —  1271  M  sois. 
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PATHELIN. 
Comment  le  meschant  homme  forge 
De  loing  pour  fournir  son  libelle  1 
1275  II  veult  dire  (est  il  bien  rebellel) 
Que  son  bergier  avoit  vendu 
La  laine,  je  l'ay  entendu, 
Dont  fut  fait  le  drap  de  ma  robe, 
Comme  s'il  dist  qu'il  le  desrobe 
1280  Et  qu'il  luy  a  emblé  la  laine 
De  ses  brebis. 

LE  DRAPPIER. 
Maie  sepmaine 
M'envoye  Dieu,  se  vous  ne  l'avez  1 

LE  JUGE. 
Paixl  par  le  dyable,  vous  bavez. 
Et  ne  savez  vous  revenir 
1285  A  vostre  propos,  sans  tenir 
La  court  de  telle  baverie? 

PATHELIN. 
Je  sens  mal  et  fault  que  je  rie. 
Il  est  desjà  si  empressé 
Qu'il  ne  sçait  où  il  a  laissé; 
1290  II  fault  que  nous  luy  reboutons. 

LE  JUGE. 
Sus,  revenons  à  ces  moutons  1 
Qu'en  fut  il? 

LE  DRAPPIER. 
Il  en  print  six  aulnes 
De  neuf  frans. 

LE  JUGE. 

Sommes  nous  bec  jaunes? 


1273  M  comme.  —  1275  M  il  est.  —  1280  Le  R.  L.  B.  les  laines. 
— 1281  Andresen  (BarischChrest.) propose  envoit.  — 1283  LeR.  L.  B.  A/ de 
par.  Le  R.  L  lavez.  —  1291  s.  B  attribue  ces  vers  à  Pathelin.  — 
1292  Le  R.  fust.  M  prist.  Le  R  en  manque. 
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Ou  cornards?    Où  cuidez  vous  estre? 

PATHELIN. 
1295  Par  le  sang  bieu,  il  vous  fait  paistre. 
Qu'est  il  bon  homme  par  sa  minel 
Mais  je  loe  qu'on  examine 
Ung  bien  peu  sa  partie  adverse. 

LE  JUGE. 
Vous  dittes  bieu;  il  le  converse. 
1300  II  ne  peult  qu'il  ne  le  congnoisse. 
Vien  çà,  dy. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

LE  JUGE. 

Yecy  angoisse. 
Quel  «bee»  esse  cy?    Suis  je  chievre? 
Parle  à  moy. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

LE  JUGE. 

Sanglante  fièvre 
Te  doint  Dieu,  et  te  mocques  tu? 

PATHELIN. 
1305  Croiez  qu'il  est  fol  ou  testu 

Ou  qu'il  cuide  estre  entre  ses  bestes. 

LE  DRAPPIER. 
Or  regnie  je  bieu,  se  vous  n'estes 
Celluy,  sans  aultre,   qui  l'avez 
Eu,  mon  drap,  ha!  vous  ne  sçavez, 
1310  Monseigneur  par  quelle  malice. 


1294  M  hau  conart.  —  1297  Le  R  L.  B  los.  M  loz  fcorr.  d'après 
Génin).  —  1301  M  viens  .  .  .  voicy.  —  1302  M  quest  ce  cy.  —  1X4 
M  et  manque.  —  1207  M  je  reg.  ye.  —  1308  M  qui  l'avez  manque. — 
1309  M  Qui  eut. 
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LE  JUGE. 
Et  taisiez  vous!    Estes  vous  nice? 
Laissez  en  paix  ces  te  a-sessoire 
Et  venons  au  principal. 

LE  DRAPPIER. 
Voire, 

Monseigneur,  mais  le  cas  me  touche; 
1315  Toutesfois,  par  ma  foy,  ma  bouche 

Meshuy  ung  seul  mot  n'en  dira. 

(Une  aultre  fois  il  en  ira 

Ainsi  qu'il  en  pourra  aler. 

Il  le  me  convient  avaler 
1320  Sans  mascher.)  ...  Or  çà,  je  disoye, 

A  mon  propos,  comment  j'avoye 

Baillé  six  aulnes  .  .  .  doy  je  dire 

Mes  brebis  ...  je  vous  en  pry,  sire, 

Pardonnez  moy  ...  ce  gentil  maistre  .  .  . 
1325  Mon  bergier,   quant  il  devoit  estre 

Aux  champs  ....  il  me  dist  que  j'auroye 

Six  escus  d'or  quant  je  vendroye,  .  .  . 

Di  je,  depuis  trois  ans  en  çà 

Mon  bergier  m'en  convenença 
1330  Que  loyaulment  me  garderoit 

Mes  brebis  et  ne  m'y  feroit 

Ne  dommaige  ne  villennie     .  . 

Et  puis  maintenant  il  me  nye 

Et  drap  et  argent  plainement! 
1335  Hal    Maistre  Pierre,  vrayement, 

Ce  ribault  cy  m'embloit  les  laines 

De  mes  bestes  et  toutes  saines 

Les  faisoit  mourir  et  périr 

Par  les  assommer  et  ferir 


1311  L.  B.  M  taisez.  —  1312  L.  M  cest.  B  cestes.  —  1320  Le  R. 
L.  B.  M  ca  manque  (ajouté  à  la  plume  dons  L).  —  1322  s.  M  dois  .  .  . 
en  marque.  Le  R.  L.  B.  M  prie.  —  1325  Le  R.  il  manque.  —  1326  Le 
R.  au  champ.  —  1327  M  viendroye.  —  1328  Le  R.  L.  B  M  dis.  —  1329 
LeR.  c  )mmenca.  M  me  convenca.  —  1336  M  le  rib  .  . .  mes  laynes. 

Biol.  rom.  60/61.  6 
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1340  De  gros  bastons  sur  la  cervelle  .  .  • 

Quant  mon  drap  fut  soubz  son  esselle, 
Il  se  mist  au  chemin  grant  erre 
Et  me  dist  que  je  alasse  querre 
Six  escus  d'or  en  sa  maison. 

LE  JUGE. 

1345  II  n'y  a  rime  ne  raison 

En  tout  quant  que  vous  rafardez. 
Qu'esse  cy?    Vous  entrelardez 
Puis  d'ung  puis  d'aultre.     Somme  tout*, 
Par  le  sang  bieu,  je  n'y  voy  goûte. 

1350  II  brouille  de  drap  et  babille, 

Puis  de  brebis,  au  coup  la  quille. 
Chose  qu'il  die  ne  s'entretient. 

PATHELIN. 
Or  je  m'en  fais  fort  qu'il  retient 
Au  povre  bergier  son  salaire. 

LE  DRAPPIER. 
1355  Par  Dieu,  vous  en  peussiez  bien  taire. 
Mon  drap,  aussi  vray  que  la  messe, 
(Je  sçay  mieulx  où  le  bas  me  blesse 
Que  vous  ne  ung  aultre  ne  sçavez) 
Par  la  teste  Dieu,  vous  l'avez! 

LE  JUGE. 
1360  Qu'esse  qu'il  a? 

LE  DRAPPIER. 

Rien,  monseigneur  I 

Par  mon  serment,  c'est  le  grigneur 

■     Trompeur.    Hol  là,  je  m'en  tairay, 


1341  Le  R.  fust.  —  1345  cfr.  Nyrop  366.  G.  P.  434-  —  1346  s.  M 
tant  que . . .  est  ce.  B  réf.  —  1349  Le  R  L.  B.  vois.  —  1352  corr.  dit?— 
1353  M  me  f.  —  1355  1359  M  bieu.  —  1360  s.  M  qu'est  ce . . .  greign«ur. 
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Se  je  puis,  et  n'en  parleray 
Meshuy,  pour  chose  qu'il  adviengne. 

LE  JUGE. 
1365  Et  non!  mais  qu'il  vous  en  souviengne. 
Or  concluez  appertement. 

PATHELIN. 
Ce  bergier  ne  peult  aultrement 
Respondre  aux  faitz  que  l'en  prépose, 
S'il  n'a  du  conseil;  et  il  n'ose 
1370  Ou  il  ne  scet  en  demander. 

Si  vous  plaisoit  moy  commander, 
Que  je  fusse  à  luy,  je  y  seroye. 

LE  JUGE. 
Avecques  luy  je  cuideroye 
Que  ce  fust  trestoute  froidure. 
1375  C'est  peu  d'aquest. 

PATHELIN. 

Moy  je  vous  jure 
Qu'aussi  n'en  vueil  je  rien  avoir. 
Pour  Dieu  soit!    Or  je  vois  savoir 
Au  povret,  qu'il  me  vouldra  dire, 
Et  s'il  me  sçaura  point  instuire 
1380  Pour  respondre  aux  faitz  de  partie. 
11  auroit  dure  départie 
De  ce,  qui  ne  le  secourroit. 
Vien  çà,  mon  amy,  qui  pourroit 
Trouver  .  .  .  entens. 

LE  BERGIER. 
Bee. 


1367  L.  M  nullement.  —  1368  L.  M  propose.  Le  R.  L.  B  au  fais.  — 
1370  s.  Af  il  manque  .  .  .  sil  v  .  .  .  me  corn.  —  1368—78  Le  R.  imi- 
tation mo  ierne.  —  1374  M  fredure.  —  1376  Le  R.  L.  B  je  manque  . . . 
riens.  —  1381  Le  R.  L.  B.  M  partie.  (Génin:  départie).  —  1382  Le  R. 
il  d«  ccej  . . .  lescourroit.  L.  B.  M  cecy  (corr.  d'après  Jacob). 
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PATHELIN. 

Quel  bee,  dea? 
1385  Par  le  sainct  sang  que  Dieu  rea, 
Es  tu  fol?    Dy  moy  ton  affaire. 

LE  BERGIER. 
Bee 

PATHELIN. 
Quel  «bee»?  oys  tu  tes  brebis  braire? 
C'est  pour  ton  prof  fit:  entendz  y. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Et  dy  oiiy  ou  nenny. 
1390  (C'est  bien  fait,  dy,  tousjours.     Feras?) 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Plus  hault  ou  tu  t'en  trouveras 
En  grant  despens  et  je  m'en  doubte. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Or  est  il  plus  fol,  qui  boute 
Tel  fol  naturel  en  procès  1 
1395  Ha!  sire,  renvoiez  l'en  à  ses 
Brebis,  il  est  fol  de  nature. 

LE  DRAPPIER. 
Est  il  fol?    Saint  Sauveur  d'Esture, 
Il  est  plus  saige  que  vous  n'estes. 


1385  M  créa.  —  1387  corr.  oys  tu  br.  br.?  —  1389—1301  Le  I 
imitation  moderne.  —  1389  M  dis.  —  1391  corr.  ou  t'en  tr.?  —  13< 
L.  £.  M  grans.  —  1397  Le  R.  saueur. 


Malstre  Pierre  Pathelta.  85 

PATHELIN. 
Envoiez  le  garder  ses  bestes, 
1400  Sans  jour,  que  jamais  ne  retourne. 
Que  mau'.dit  soit  il  qui  ajourne 
Telz  folz  ne  ne  fait  ajourner. 

LE  DRAPPIER. 
Et  l'en  fera  l'en   retourner, 
Avant  que  je  puisse  estre  ouy? 

LE  JUGE. 
1405  M'aist  Dieu,  pu;squ'il  est  fol,  oûy. 
Pour  quoy  ne  fera? 

LE  DRAPPIER. 

He!  dea,  sire, 
Au  mains  laissez  moy  avant  dire 
Et  faire  mes  conclusions. 
Ce  ne  sont  pas  abusions 
1410  Que  je  vous  dy  ne  mocqueries. 

LE  JUGE. 
Ce  sont  toutes  tribouilleries 
Que  de  plaider  à  folz  ne  à  folles. 
Escoutez  à  mains  de  parolles. 
La  court  n'en  sera  plus  tenue. 

LE  DRAPPIER. 
1415  S'en  yront  ilz  sans  retenue 
De  plus  revenir? 

LE  JUGE. 

Et  quoy  doncques? 

PATHELIN. 
Revenir?    Vous  ne  veistes  oncques 
Plus  fol.     N'en  faictes  néant  response; 

1405  M  Mon  Dieu.  —  1407  M  moins.  —  141 1  B  bribouillenes.  — 
1414  Le  ?.  ne  s.  —  1418  I.  B.  M  point  r.  — 
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Et  cil  ne  vault  pas  mieulx  une  once. 
1420  Tous  deux  sont  folz  et  sans  cervelle, 
Par  Saincte  Marie  la  belle, 
Eulx  deux  n'en  ont  pas  ung  quarat. 

LE  DRAPPIER. 
Vous  l'emportastes  par  barat 
Mon  drap,  sans  payer,  maistre  Pierre. 
1425  Par  la  char  bieu,  moy  lasl    Saint  Pierre, 
Ce  ne  fut  pas  fait  de  preudomme 

PATHELIN. 
Or  je  regnie  Saint  Pierre  de  Romme, 
S'il  n'est  fin  fol,  ou  il  afolle. 

LE  DRAPPIER. 
Je  vous  congnois  à  la  parolle 
1430  Et  à  la  robe  et  au  visaige. 

Je  ne  suis  pas  fol,  je  suis  saige, 
Pour  congnoistre  qui  bien  me  fait. 
Je  vous  compteray  tout  le  fait, 
Monseigneur,  par  ma  conscience I 

PATHELIN. 

1435  Heel  sire,  imposez  leur  silence. 
N'a'vous  honte  de  tant  debatre 
A  ce  bergier  pour  trois  ou  quatre 
Vielz  brebiailles  ou  moutons 
Qui  ne  vallent  pas  deux  boutons. 

1440  11  en  fait  plus  grant  kyrielle... 

LE  DRAPPIER. 
Quelz  moutons?  c'est  une  vielle! 
C'est  à  vous  mesme  que  je  parle 


1419  Le  R.  sil  ne.  L.  B.  M  si.  —  1420  Le  R.  L.  B.  M  lault 
t.  d.  s.  f.  sans  c.  (corr.  d'après  Jacob).  —  1422  M  nen  nont .  .  .  quart.  - 
1425  Le  R.  L.  b.  moy  1.  P.  B  bieu  ne  par  S.  P.  M  mais  las  P.  • 
1432  Le  R.  qu'il.  —   1436  M  navons.  —   1438  M  vieilles.  B  six  t 
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Et  vous  me  le  rendrez,  par  le 
Dieu  qui  voult  à  Noël  estre  né. 

LE  JUGE. 
1445  Veez  vous?  suis  je  bien  assené? 
Il  ne  cessera  huy  de  braire. 

LE  DRAPPIER. 
Je  luy  demand  .  .  . 

PATHELIN. 

Faittes  le  taire. 
Et,  par  Dieu,  c'est  trop  fîageollé. 
Prenons  qu'il  en  ait  affolé 
1450  Six  ou  sept  ou  une  douzaine 

Et  mangez,  en  sanglante  estraine: 
Vous  en  estes  bien  meshaignél 
Vous  avez  plus  que  tant  gaigné 
Au  temps  qu'il  les  vous  a  gardez. 

LE  DRAPPIER. 
1455  Regardez,  sire,  regardez! 

Je  luy  parle  de  drapperie 

Et  il  respond  de  bergerie. 

Six  aulnes  de  drap,  où  sont  elles 

Que  vous  mistes  soubz  vos  esselles? 
1460  Pensez  vous  point  de  les  me  rendre? 

PATHELIN. 
Ha!  sire,  le  ferez  vous  pendre 
Pour  six  ou  sept  bestes  à  laine? 
Au  mains  reprenez  vostre  alaine, 
Ne  soiez  pas  si  rigoreux 
1465  Au  povre  bergier  douloreulx, 

Qui  est  aussi  nu  comme  ung  ver. 


1445  M  asseuré.  —  1447  Textes  demande  (Cénin  demand).  — 
1449  Le  R.  L.  B  en  mamue.  —  1459  M  vous  manque  dessoubz.  Le 
R.  L  vous  esselles.  B  vostre  es.  —  1460  L.  R.  moy  r. 
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LE  DRAPPIER. 
C'est  très  bien  retourné  le  ver! 
Le  dyable  me  fist  bien  vendeur 
De  drap  à  ung  tel  entendeur. 
1470  Dea,  monseigneur,  je  luy  demande... 

LE  JUGE. 
Je  Tassoulz  de  vostre  demande 
Et  vous  deffendz  le  procéder. 
C'est  ung  bel  honneur  de  plaider 
A  ung  foll    Va  t'en  à  tes  bestesl 

LE  BERGIER. 
1475  Bee. 

LE  JUGE. 
Vous  monstrez  bien  qui  vous  estes, 
Sire,  par  le  sang  Nostre  Dame! 

LE  DRAPPIER. 
Hel  dea,  monseigneur,  bon  gré  m'ame, 
Je  luy  vueil .  . . 

PATHELIN. 
S'en  pourroit  il  taire? 

LE  DRAPPIER. 
Et  c'est  à  vous  que  j'ay  afaire. 
1480  Vous  m'avez  trompé  fauîsement 
Et  emporté  furtivement 
Mon  drap,  par  vostre  beau  langaige. 

PATHELIN. 
Hol  j'en  appelle  en  mon  couraige 
Et  vous  louez  bien,  monseigneur .  .  . 


1468  s.  M  fait  ;  à,  tel  manquent. —  1470  s.  corr.  demand:  demant?— 
1475  M  quel.  —  1478  M  le  v.  —  1483  Le  R.  L.  B.  M  ho  manque 
(corr.  d'après  GéninJ.  —  1484  M  soyez  (Jacob  l'oyez). 
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LE  DRAPPIER. 
1485  M'aist  Dieu,  vous  estes  le  grigneur 
Trompeur,  monseigneur,  que  je  die. 

LE  JUGE. 
C'est  une  droicte  cornardie 
Que  de  vous  deux;  ce  n'est  que  noise. 
M'aist  Dieu,  je  loe  que  m'en  voise. 
1490  Va  t'en,  mon  amy,  ne  retourne 
Jamais  pour  sergent  qui  t'ajourne. 
La  court  t'assoult,  entens  tu  bien? 

PATHELtN. 
Dy  grant  merci. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

LE  JUGE. 

Dis  je  bien? 
Va  t'enl  ne  te  chault? . .  .  autant  vaille  I 

LE  DRAPPIER. 
1495  Mais  esse  raison  qu'il  s'en  aille 
Ainsi? 

LE  JUGE. 
Ayl  j'ay  affaire  ailleurs. 
Vous  estes  par  trop  grant  railleur 
Vous  ne  m'y  ferez  plus  tenir. 
Je  m'en  vois.    Voulez  vous  venir 
1500  Souper  avec  moy,  maistre  Pierre? 

PATHELrN. 
Je  ne  puis. 


148?  M  conardie.  —  1489  M  il  vaust  mieulx  que  Je.  Le  R.  L. 
los  .  .  .  ;e  men.  B  loe ...  je  men.  —  1490  B  et  ne  r.  —  1492  Le 
R.  L.  B  asoult.  M  absoult.  —  1493  Le  R.  L.  B  grans.  M  dy  je.  — 
1495  Le  R.  L.  B.  M  mais  manque  (corr.  d'après  Fournier).  —  1496  M 
ouy  jay.  —  1497  Le  R.  M  grans  railleurs.  L.  B.  grant  railleurs.  — 
1498  M  /enir. 
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LE  DRAPPIER. 
Ha!  qu'es  tu  fort  lierre. 
Dictes,  seray  je  point  payé? 

PATHELIN. 
De  quoy?    Estes  vous  desvoyé? 
Mais  qui  cuidez  vous  que  je  soye? 
1505  Par  le  sang  [bieu],  de  moy  pensoye 
Pour  qui  c'est  que  vous  me  prenez. 

LE  DRAPPIER. 
Bee!  dea. 

PATHELIN. 
Beau  sire,  or  vous  tenez. 
Je  vous  diray,  sans  plus  attendre, 
Pour  qui  vous  me  cuidez  prendre. 
1510  Est  ce  point  pour  Esservellé? 
Voyl  nennin,  il  n'est  point  pelé, 
Comme  je  suis,  dessus  la  teste. 

LE  DRAPPIER. 
Me  voulez  vous  tenir  pour  beste? 
C estes  vous  en  propre  personne, 
1515  Vous  de  vous.    Vostre  voix  le  sonne 
Et  ne  le  croiez  aultrement. 

PATHELIN. 
Moy  de  moy?    Non  suis  vrayementl 
Ostez  en  vostre  opinion. 
Seroit  ce  point  Jehan  de  Noyon? 
1520  II  me  resemble  de  corsaige. 

LE  DRAPPIER. 
He,  deable,  il  n'a  pas  le  visaige 


1501  M  quest . . .  lerre.  B  liare.  —  1504  Le  R.  cuide.  —  1505  Textes: 
s.  de  m.  je  p.  —  1507 — 11  Le  R.  imitation  moderne.  —  1507  B  vous 
taires.  —  1509  M  me  c.  vous  pr.  —  1510  s.  B  ung  ess  .  .  .  avoy 
nenin  (M  nenny).  —  1515  M  vous  dea  vous.  —  1516  B.  croy  point.  — 
1517  M  foy  de  m.  Le  R.  vraiment.  —  \  520  Le  R.  L.  B.  M  corsage.  — 
1521  Le  R.  L.  B.  M  le  manque  (corr.  d'après  Génin). 
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Ainsi  potatif  ne  si  fade. 

Ne  vous  laissé  je  pas  malade 

Orains  dedens  vostre  maison? 

PATHELIN. 
1525  Ha!  que  vecy  bonne  raison I 
Malade?  et  de  quel  maladie? 
Confessez  vostre  cornardie, 
Maintenant  est  elle  bien  clere. 

LE  DRAPPIER. 
C'estes  vous,  ou  regnie  Saint  Pierre, 
1530  Vous,  sans  aultre,  je  le  sçay  bien 
Pour  tout  vray. 

PATHELIN. 

Or  n'en  croyez  rien, 
Car  certes  ce  ne  suis  je  mie. 
De  vous  oncq  aulne  ne  demie 
Ne  prins,  je  n'ay  pas  le  los  tel. 

LE  DRAPPIER. 
1535  Haï  je  vois  veoir  en  vostre  hostel, 
Par  le  sang  bieu,  se  vous  y  estes. 
Nous  n'en  debatrons  plus  nos  testes 
Ycy,  se  je  vous  treuve  là. 

PATHELIN. 
Par  nostre  Dame,  c'est  cela: 
1540  Par  ce  point  le  sçaurez  vous  bien. 
Dy,  Aignelet. 


1 522  Le  R.  portatif.  —  1525  s.  M  voicy  .  .  .  quelle.  Le  R.  L  B.  M 
de  manque  (corr.  d'après  Ginin).  —  1527  Le  R.  confesse.  M  conardie. 
—  1529  Le  R.  en  regnie  s.  P.  M  je  regnie.  ..  Père.  —  1530  —  4 
Le  R.  imitation  moderne.  —  1531  Or  n'en  .  .  .  rien  d'après  Fournier; 
manqie  dans  Le  R.  L.  B.  M.  —  1532  M  car  manque.  —  1534  Le  R.  ce 
ne  pus  le  los.  M  pris.  —  1535  M  vois  bien  en.  —  1538  Le  R.  L.  B 
je  manque.  —  1541  L.  M  bois  représentant  Aignellet  et  Pathelin. 
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LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 

Vien  çà,  vien. 
Ta  besongne  est  elle  bien  faicte? 

LE  BERGIER. 


PATHELIN. 
Ta  partie  est  retraicte. 
Ne  dy  plus  bee,  il  n'y  a  force. 
1545  Luy  ay  je  baillé  belle  estorse? 
T'ay  je  point  conseillé  à  point? 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Hel  dea,  on  ne  te  orra  pohit, 
Parle  hardiement,  ne  te  chaille. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Il  est  temps  que  je  m'en  aille. 
1550  Paye  moy! 

LE  BERGIER. 
'        Bee. 

PATHELIN. 
A  dire  voir 
Tu  as  très  bien  fait  ton  debvoir, 
Et  aussi  bonne  contenance. 
Ce  qui  luy  a  baillé  l'avance, 
C'est  que  tu  t'es  tenu  de  rire. 


1545  Le  R.  baillée.  —  1548  L.  B.  M  hardiment.  —  1550  Le  R.  L.  B. 
veoir  —  1552  L.  B.  M  très  b.  c.  —  1353  Le  R.  qu'il. 
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LE  BERGIER. 
1555  Bee. 

PATHELIN. 
Quel  bee?    Il  ne  le  fault  plus  dire. 
Paye  moi  bien  et  doulcement. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Quel  bee?    Parle  saigement 
Et  me  paye,  si  m'en  yray. 

LE  BERGIER. 
Bee 

PATHELIN. 
Scez  tu  quoy  je  te  diray? 
1560  Je  te  pry,-sans  plus  m'abaier, 
Que  tu  penses  de  moi  payer. 
Je  ne  vueil  plus  de  ta  baierie. 
Paye  tost. 
ê  LE  BERGIER. 

Bee. 

PATHELIN. 
C'est  moquerie. 
Est  ce  quant  que  tu  en  feras? 
15b5  Par  mon  serment,  tu  me  paieras, 
Entens  tu,  se  tu  ne  t'en  voiles. 
Sa,  argent. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 

Tu  te  rigolles? 
Comment?    N'en  auray  je  aultre  chose? 


1555  corr.  Bee— Bee?  —  1557  Le  R.  p.  doulcement.  —  1560  M 
prye.  —  1561  L.  B.  Mmep.  —  1562  M  beerie.  —  1563  M  paye 
moy.  —  1563  Textes  est  ce.  —  1564  M  tant  que.  —  1565  Le  R.  pairas. 
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LE  BERGIER. 
Bet. 

PATHELIN. 
Tu  fais  le  rimeur  on  prose. 
1570  Et  à  qui  vends  tu  tes  coquilles? 
Scez  tu  qu'il  est?    Ne  me  babilles 
Meshuy  de  ton  „bee"  et  me  paye. 

LE  BERGIER. 
Bet. 

PATHELIN. 
N'en  auray  je  aultre  monnoye? 
A  qui  te  cuides  tu  jouer? 
1575  Je  me  dévoie  tant  louer 

De  toy,  or  fais  que  je  m'en  lot. 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
Me  fais  tu  mengier  de  l'oe. 
Maugré  bieu,  ay  je  tant  vescu 
Que  ung  bergier,  ung  mouton  vestu, 
1580  Ung  villain  paillart  me  rigolle? 

LE  BERGIER. 
Bee. 

PATHELIN. 
N'en  auray  je  aultre  parolle? 
Se  tu  le  fais  pour  toy  esbatre, 
Dy  le,  ne  m'en  fay  plus  debatre. 
Vien  t'en  souper  à  ma  maison. 

LE  BERGIER. 
1585  Bet. 


1569—72  Le  R.  imitation  moderne.  —  1571  M  qull  lest  —  1574 
Le  R.  B.  cuide.  —  1578  Le  R.  je  manque.  —  1581—85  Le  R.  imita- 
tion moderne.  —  1581  s.  M  autre  chose ...  te  esb.  —  1583  Le  R.  L. 
M.  M  fctys.  —  1584  Le  R  vient  L.  B.  M  tn  m.  m. 
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PATHELIN. 
Par  Saint  Jehan,  tu  as  raison: 
Les  oisons  mainnent  les  oes  paistre. 
Or  cuidoye  estre  sur  tous  maistre 
Des  trompeurs,  d'icy  et  d'ailleurs, 
Des  fort  coureux  et  des  bailleurs 
1590  De  paroles  en  payement 

A  rendre  au  jour  du  Jugement, 
Et  ung  bergier  des  champs  me  passe  I 
Par  saint  Jaques,  se  je  trouvasse 
Ung  sergent,  je  te  fisse  prendre. 

LE  BERGIER. 
1595  Bee. 

PATHELIN. 
Heul  beel    L'en  me  puisse  pendre, 
Se  je  ne  vois  faire  venir 
Ung  bon  sergent!    Mesadvenir 
Luy  puisse  il,  s'il  ne  t'enprisonnel 

LE  BERGIER. 
S'il  me  treuve,  je  luy  pardonne  1 
Explicit. 


1536  s.  M  mènent . . .  oues  . . .  cuidois  je  . . .  le  m.  —  1588  Le 
R.  de  trompeur.  L.  B.  de  trompeurs.  —  1589  M  fors  coureurs  (Ja- 
cob forts.)  1594—97  Le  R.  imitation  moderne.  L.  M.  M  bon  sergent  — 
—  1598  Le  R.  pusse. 
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Abaier  1560  ouvrir  la  bouche,  direbce. 
abbé  (venir  au  pié  1')  1015  venir 

à  confesse,  avouer. 
abusion  1409  mensonge.   , 
achoison  291  occasion. 
acroire    296.    723.    832    vendre   à 

crédit. 
advenir  1071.  1269  venir,  parvenir. 
iioVerréfl.  901.  1186.  1430.  devenir 

fou;  v.  act.  144?  assommer. 
aga  interf.  563  bah! 
aist  Prés.  Subf.  de  aidier. 
ajourner  1401.    1491  assigner  à  un 

four  dè'.erminê. 
adjournerie  1028    assignation  à  un 

four  déterminé. 
alouer  1250  prendre  à  gages. 
an  (mettre  en  mal)  1171  mettre  dans 

le  malheur. 
anar  forme  méridionale  835  aller. 
angoisse  571. 882tourment  1301  chose 

intolérable. 
ante  I5>.  842  tante. 
aparoir  938,  être  clair,   intelligible. 
apbmmer  519  assouvir. 
appeler  (en  ap.  en)  1483  fai  e appela. 
apertement  1262.  1366  clairement. 
appointement    64  arrangement. 
appointer  1061  faire  un  arrangement. 
aprendte  à  clerc  19  étudier;  à  lettre 

22  ap.  à  lire.  —  apr.  qq'un  902  j 

enseigner,  endoctriner. 


appresser  (s')  856  s'approcher. 

armer  407  louer  (allusion  au  sens 
de  blasonner,  donner  un  blason  et 
louer). 

arroy  (d'ung)  156  d'un  seul  coup. 

assener  1445  accabler. 

assesoire  1312  fait  accessoire. 

assommer  520  accabler. 

assotter,  -ir20?  302  rendre  fou,  faire 
perdre  la  tête,  rendre  follement  épris. 

assoudre  1471.  1492  acquitter. 

assoulz  1124  absous,  acquitté. 

attraire  415  tirer  de;  au  passif  942 
être  originaire. 

attrapper  194  prendre  au  piège,  sé- 
duire. 

auditoire  16  audience. 

autant  vaille  1494  tant  pis. 

avance  (bailler  1')  1117.  1  53  donner 
le  change. 

avant  117.  229.  995  en  avant,   hé/ 

avision  999  vision. 

advocation  55  métier  d'avocat. 

avocassaige  7  ordre  des  avocats. 

avocasser  5  plaider. 

advccass°rie  47  métier  d'avocat. 

a  'vous  —  avez  vous. 

avoy  interf.  748.  1063  hé! 

Bachelier  171  feune  homme. 
baierie  lr62  bêlement. 
barat  1423  fourbe,  tromptrit. 


Ctosaaira. 


il 


barbelot*?  935  coasser,,  prononcer 

indistinctement. 
barbouiller  790.  933  baragouiner. 
barboter  934  prononcer  indistinc 

tement. 
bu  1357  bât. 
bave  554  bavardage. 
baver  1283  bavarder. 
baverie  o2.  490.  1285  bavardage. 
becu  642  pointu  comme  un  bec. 
bee  interf.  1507  bah! 
berée  Condit.  de  boire  (forme  pa~ 

toise)  898. 
blanc  comme  ung  sac  de  piastre  367 

(cfr,  Villon  Jargon.  I  15), 
blanc  252.  774  petite  monnaie  d'ar' 

gent. 
blanchet   91    étoffe  laineuse  pour 

vêtements  de  dessous  ;  ces  vêtements 

eux-mêmes. 
blasonr  er  407.  456  louer. 
bot  (pat.  lorrain)  945  mauvais. 
brebiaiile  1438  mauvaise  brebis. 
brester  403.  433  s'agiter. 
brevet  377  acte  en  brevet,  obligation. 
brocard  (bailler  de*)  533  lancer  des 

brocards. 
brouller  1031  mêler. 
brouillis  625  trouble,  mélange. 
broustier  746  brouetteur,  mareyeur. 
brunette  76.  92  étoffe  fine  de  cou- 
leur foncée. 
bura  (forme  dial.)  953  Fut.  de  boire. 

tabasser  3.  1140  tromper,  voler. 
cabuser  1012  tromper. 
camelot  £8  étoffe  de  laine. 
camocas  59  étoffe  de  soie. 
canter  (forme  picarde)  855  chanter. 
cate  pelouse  (patois  normand)  868 

charançon. 
•autclle  1136  ruse. 
iibl.  rem.  60^61 


ceint  sur  le  cul  (estre)  (comme  S. 

Martin)  369  être  balourd,  sot. 
challemastre  368? 
char  1425  chair. 
Charles  27  Charlemagne   (allusion 

aux  premiers  vers  de  la  chanson 

de  Roland). 
cheu  Part.  Passé  de  cheoir  1094 
chief  1148  point  principal. 
chier  212  précieux. 
chiere  419.  469  visage,  figure. 
chiet  Ind.  Pris,  de  cheoir  451. 
cil  1419  celui-ci. 
cire  (comme  de)  627  à  propos,  pour 

le  mieux. 
clamer  1047  invoquer. 
clergise  50  science. 
cocardie  859  folie. 
coche  (cheoir  en)  1213  réussir  <c/r, 

Nyrop  p.  365  G.  P.  434). 
combien  49  comme  bien. 
commandement  (à  vostre  bon)  108 

en  me  recommandant  d  votre  bonté. 
commander  550  recommander. 
conclusion  998.     1408    conclusion, 

raisonnemen'  cfr.  Nyrop  36a. 
convenencer  1329  s'engager  d. 
-converser  qqu'un  1299  s'entretenir 

avec. 
coquart  534  soi,  fou. 
coquille  (vendre  ses c.  à  qqu'un)  157C 

se  moquer  de. 
cordcen  191  cuir  de  Cor  doue. 
cornaid  1170.  1294  sot. 
cornardie  448.  1487.  1527  sottise. 
Coronade  (la)  834  la  Couronnée, 
corsaig»  163.  1522  taille. 
cote  hardie  353  robe  longue. 
coul  892  eut. 

couler  214  écouler,  dépenser. 
coup  (au  c.  la  quille)   13:1  coup 

sur  coup  (cfr.  Nyrop.  p.  366). 
7 
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coureur  (fort)  1589  hardi  compagnon. 
couste  et  vaille  215  quoiqu'il  en  coûte. 
couverture  359  ruse  (cfr.  G.  P.  433). 
couvrir  89  tromper;  c.  de  chaume 

532  se  moquer  des  gens?  (cfr.  Nyrop 

348  s.  G.  P.  433-    Jeanroy  Rev. 

de  phil.  franc.  VIII  118.) 
cresme  212  chrême. 
cristere  639  clystère. 
croire  280.  282  donner  à  crédit. 
croix  226  croix  dont  les  monnaies 

sont  marquées. 

Damedieu  663  Seignev*-  uieu. 

dea  interf.  vraiment. 

debatre  (d.  la  teste  ej  tW7  se  dis- 
puter, d.  de  1583  tfsyuter  à  pro- 
pos de. 

dégoûter  verbe  imper;.  1211  il  tombe 
des  gouttes. 

délivre  (estre  à)  1221  être  libre. 

délivrer  526.  581  payer,  verbe  réfl. 
1221.  1229  se  dépêcher.- 

déluge  1037.  1247  carnage. 

demande  1236.  1471  plainte  en  jus- 
tice. 

demandeur  1082.  1230  plaignant. 

denier  à  Dieu  394  denier  offert  au 
moment  de  conclure  un  marché. 

départie  (avoir  dure  d.)  1381  sortir 
mal  d'affaire. 

depiecer  710  rompre. 

deroié  1023  qui  agit  précipitamment. 

desclairer  130  expliquer. 

desclicquer  1131  jouer  de  la  langue. 

despendre  505  dépenser. 

despens  1392  préjudice. 

desrompre  1153  déranger. 

desver  735.  779  enrager. 

desvoyé  364.  796.  1503  hcrsdesens. 

dez  et  chandelles  1 1 44  menus  profits 
d'un  valet. 


Dieu  (pour  )  1239.  1377  pour  F  amour 
de  Dieu,  gratuitement. 

divers  883  bizarre. 

doint  subj.  prés,  de  donner. 

donge  subj.  prés,  de  donner  720. 

dont  595  de  là  où. 

doubte  (faire  d.  de)  98  supposer. 

doubter  (se  d.  de)  1392  être  in- 
quiet de. 

douleur  (c'est)  202  c'est  terrible/ 

drapper  193  fouler  le  drav. 

droit  45.  47.  125.  1487  parfait. 

dru  105  solide,  dispos. 

Eaue  doulce  (avocat  d')  756  sans 

expérience. 
eaue  rose  606  eau  de  rose  employée 

comme  cordial  (cfr. Nyrop  p.  353  s.). 
embler  178. 1280.  133b  enlever,  voler. 
emboucler  1035  mettre  aux  fers. 
empeschable  651  fâcheux,  gênant. 
empirer  1129  rendre  pire. 
empreu  270  en  premier  lieu. 
en  henl  interj.  184  honf  en  dea  336 
.    hem  !  certes. 
enpaigne   28  empeigne,   compl.  dé 

la  négation:  rien  du  tout. 
enpiece  219  compl.  de  la  négation: 

pas  du  tout. 
ens  (venir)  848  entrer. 
entendant  (faire)  800  faire  croire. 
entendeur  347.    1083.    1469  habile 

homme. 
entendre  1227  donner  audience. 
entrelarder  422.  1347  entremêler. 
erre  (grant)  1342  rapidement. 
es  747  en  les. 

esbatre  réfl.  111  être  dispos. 
esbaubely  988  èbâùbi. 
eschaffaulder  '421  soutenir  une  in* 
.   trigue.  ■ 
esclarcir  666  rendre  clair,   amollir- 
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esconvenir  465.  1158  convenir. 

espinocie  1212  épinard,  un  n'en. 

esse  —  e  st  ce. 

estolle  o20  étole  v.  Nyrop  p.  355  s. 

estorse  1545  entorce. 

estraine  297  première  vente  de  la 
journée;  sanglante  estr.  601.  1451 
mauvaise  fortune,  bonne  estr.  1215 
bonr.e  hrtun  efcfr.  Nyrop  p.  351  s.). 

estrainer  298  faire  le  premizr  achat 
de  la  journée. 

estre  à  qqu'un  1372  assister  qqu'un. 

Esture  1397  Asturie. 

eure  (en  1')  39  aussitôt. 

Fade  4(9.  1522  morne,  pâle. 

faictis  182  fait  exprès. 

fain  14Ç.  538  faim,  désir. 

faire  743  donner  des  aumônes. 

fat  ouilier  789  baragouiner. 

fes  (une)  forme  dial.  89 )  une  fois. 

fes  900  fardeau,  fatigue. 

feste  785  fête,  affaire. 

fin  29.  45.  1428  vrai,  complet. 

fin  341  terme. 

finer  186.  655  finir,  cesser. 

flagede;  476.  527.  733.  1448  mar- 
motter, 

flagorner  539  plaisanter. 

force  15  44  nè.essiié. 

forché  145  fourchu,  fendu. 

forge  742  invention,  bourde. 

forger  5  58.  1273  fabriquer,  inventer, 
combiner. 

fort  (au    398.  433.  555  en  somme. 

fort  (se  faire  f.  de)  454.  1353  se 
tenir  f.  de  751  prétendre. 

fouet  sars  cordel024  verge  d'huissier. 

fouir  763.  777  fuir. 

fourrer  J39  f.  or,  faire  de  la  fausse 
monm  ie  en  introduisant  une  feuille 
decuire  entre  deux  feuilles  d'or. 


frebre  740  perdu. 

froidure  1374  mauvaise  affaire. 

fye  (par)  835  par  ma  foi. 

Gabber  1014  se  moquer  de. 

gaiger  qqu'un  381  faire  une  saisie. 

gaigne  274  gain. 

gai  1er  314  se  régaler. 

garder  96  surveiller;  ne  g.  I'eure491 
ne  pas  s'occuper  de  l'heure,  atten- 
dre   tranquillement    cfr.    Nyrop 

344- 

gent  987  gentil. 

Gigon  (S.)  943.   v.  Chevaldin  186. 

gracieux  137  poli. 

gré  (bon)  bon  vouloir  cfr.  Nyrop 
346  s 

grever  305  peser,  gêner. 

grigneur  1361.  1485  plus  grand. 

grimaire  18  grammaire. 

gros  (estre  gr  de)  220  désirer  ar- 
demment (comme  une  femme  en- 
ceinte). 

groussar  755  grogner. 

grumeler  734  grommeler. 

guerguiller  932  jargonner. 

Guillaume  389.  418.  532.  772.  996 
nom  de  baptême  et  sot,  cfr.  Nyrop 
34i  s. 

guiterne  802.  809  guitarre. 

Hay!  avant  1  117  (refrain  de  chan- 
son) en  avant. 

heaulme  (dessoubs  son)  997  sous 
son  heaume,  dans  sa  tête. 

hen  interj.  278  hem!  heu  1595  hon. 

herré  fut  de  haïr  916. 

hober  591  bouger. 

honeste  (pour  le  plus  h.)  307  parce 
que  c'est  plus  poli. 

hucher  324  crier. 

humanité  973  nature  humaine. 
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Mec  679.  1202  là. 

Jà  281  bientôt;  jà  tost  quant  1165 

dès  que. 
joindre  713  mettre  d'accord. 
jour  1400  journée  1056.  1074  jour 

d'assignation. 

Kyrielle  1440  crier ie. 

Labourer  40.  ô98  travailler. 

laissier  sens  absolu  1289  s'arrêter. 

laschance  677  répit. 

lé  259  largeur. 

leçons  (à  trois  1.  et  à  trois  pseaul- 

mes)  771  expéditif. 
levée  de  boucler  1034  sommation. 
libelle  (fournir  son)  1274  soutenir 

son  accusation. 
lierre  1501  larron. 
lignaige  166.  412  famille. 
livre  25  livre  de  lutrin. 
lobe  1007  tromperie. 
longaine  273  égout,  latrine. 
los  57.  1534  réputation. 
louer  1297.   1484.    1489  conseiller, 

opiner. 

Maille  petite  pièce  d'argent.  —  corn- 

plém.  de  la  négation  305  rien  du  tout. 

main  (acheter  „la  m.  sur  le  pot") 

396  marchander,  débattre  le  prix. 
mains  =  moins. 

mais  plutôt,  m.  que  897  pourvu. 
maistre  (estre  à)  26  étudier. 
mar  forme  méridionale  835  mer. 
marchander  255.  683  conclure  un 

marché. 
marchandise    114     commerce,     les 

affaires. 
marmara,   carimari,  carimara  613 

terme  de  grimoire. 


Martin  Garant  95  personnage  fictif:  le 
prêteur  imaginaire(v. Nyrop  33*  s.). 

Mathelin  501  546  Mathurin  (mal 
S.  M.  folie  v.  Nyrop  349 s.). 

mau  S.  Garbot  894  dyssenterie. 

maugré  mauvais  vouloir  (v.  Nyrop 
346  s.). 

men  forme  normande  893  mon. 

merdou'x  1019  merdeux. 

mesad venir  v.  impers.  1597  il  arrive 
malheur. 

meschance  677  malheur. 

meschant  1010  malheureux. 

meschoir  v.  impers.  728  il  arrive 
malheur. 

mescreant  743  qui  ne  vend  pas  vo- 
lontiers à  crédit. 

meshaigner  1452  rendre  malheureux. 

mesnui  (à)  aujourd'hui. 

mesnagier  184  bon  ménager. 

mesouen  1064  maintenant. 

moe  459.  1192  bouche,  bagou,  jouer 
des  m.  702  plaisanter. 

moquin  moquart  interj.  1207  gare 
à  toi. 

mot  (à  ung)  236  vendre  sans  mar- 
chander; au  mot  de  qqu'un  337. 
1 196. 1209  au  prix  fixé  par  qqu'un. 

moucher  1001  trompir. 

mousque  à  miel  forme  normande 
889  abeille. 

moy  de  moy  1517  moi-mime. 

Raige  164  neige. 

nat  946  natte. 

naturel  1394  de  nature. 

nice  1173.  1311  idiot. 

nicetté  !  29  sottise. 

nieiit  955  s.  néant,  rien. 

nisi  376  sommation  d'avoir  à  payer. 

sous  certaines  peines. 
none  839  dodo. 
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Oe  460.  701.  1579.  1587  oie,  faire 
im.ngier  de  l'oe  1577  berner. 

onques  que  604  chaque  fois  que,  o. 
mes  907  jamais. 

orains  1524  naguère. 

orine  185  origine. 

orine  656  urine. 

orra  orré  fut.  de  ouir  1547.  912. 

ort  746  sale. 

ou  25  en  le. 

ouvrer  377.  627.  1004  travailler. 

oy  Ind.  prés,  de  ouyr. 

Paciei.t  629  souffrant. 

paistre  réfl.  115  se  nourrir,  vivre  de 

faire  p.  1295  se  moquer. 
parisi  b75  sou  de  Paris. 
partir  399  partager. 
passer  1592  surpasser. 
paulin*;  106  paume  de  la  main,  ceste 

p.  se  dit  en  donnant  la  main. 
peaultraille  415  engeance. 
pelé  Ull  chauve. 
pelous  888  poilu. 
penser  à  soi  444  p.  de  soi  1505  p. 

à  part  soi. 
per  43  pair,  mon  p.  mon  pareil. 
pers  228  drap  de  couleur  perse. 
petit  (ung)  519  un  petit  peu. 
phisicien  624.  675.  692  médecin. 
pièce  (ongue)  19  longtemps. 
pillouere  643  pillule. 
piquer  m  default  1073  prendre  en 

défau'. 
pis(ven  rau)  1070  venir  mal à  propos. 
pocher   146  esquisser,   tout  poché 

tout  ressemblant. 
posicion  1160  chefs  d'accusation. 
potatif  770.  1522  ivrogne. 
pour  H'6  pour  ce  qui  est  de. 
pourtant  se  1080  quand  mime. 
pratique  42  expérience. 


|  prenable  774  bon  à  prendre. 
présence  (en)  693  à  V instant. 
procéder   1260  plaider  pr.  qqu'un 

1472  poursuivre  en  justice. 
proposer  1183  tenir  un  propos. 
prune  (happer  une)  504  un  morceau. 
puis  orains  631  depuis  un  instant. 
puissance  (avoir)  1241  être  capable. 

Quancque  tout  ce  que,  ce  que. 
quarat  1422  carat. 
quemin  forme  dial.  896  chemin. 
qui  346.  603.  1382  si  on. 

Rabatre  83.  269  rabattre,  retrancher. 

rafarder  1346  bavarder. 

rayer  754  luire. 

rebelle  405.  416.  1275  méchant. 

rebouter  1290  remettre  dans  la  voie. 

reer  1385  faire  jaillir. 

regarder  1087  tenir  compte  de. 

relevée  (à  de)  1032.  1075  ce  soir. 

remettre  sus  39  rem.  sur  pied. 

renague  biou  836  jarnibleu. 

rencheoir  arrière  480  récidiver. 

Renouart  au  tiné  886  R.  au  tinel 
(personnage  de  la  geste  de  Guil- 
laume d'Orange). 

rente  1143  revenu  annuel. 

res  forme  méridionale  838  rien. 

res  Part,  passé  de  rere  31  rasé,  usé. 

resver  780.  789  divaguer,  délirer. 

resverie  788.  906  délire. 

retenue  1415  engagement. 

retraieur  757  celui  qui  retiré  (une 
rente). 

retraire  199.  204.  1543  retirer. 

riace  765  rieuse. 

ribault  1336  coquin. 

rie  à  rie  272  tris  exactement. 

rien  quiconques,  quelconques  304. 
494.  1157  pas  du  tout. 
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rimeur  en  prose  1569  extravagant. 
roié  1022  étoffe  rayée. 

8anglant  cruel,  terrible,  misérable. 

sans  aultre  1308.  1530  en  personne 

se  forme  picarde  855  sa. 

sée  (forme  dial.)  subf.  prés,  de  être 
897. 

seigner  (se)  830  se  signer. 

sentir  mal  1287  souffrir. 

sepmaine  (maie)  1231  malheur. 

serrez  fut.  de  seoir  139. 

soigner  (réfl.  avec  de)  115  subsister. 

sonner  1189.  1233.  1515  faire  en- 
tendre. 

sorner  534.  540  dire  de  sornettes. 

souef  181  souple. 

suffnige  67  oraison  à  la  fin  de 
vêpres;  au  figuré  :  chose  accessoire. 

Tachier  153  marquer. 

taint  en  laine  190  se  dit  d'un  drap 
dont  la  laine  est  te:'nte  avant  le 
tissage. 

tant  (avec  comparât.)  —  et  (avec 
comparât.)  119  plus-plus. 

tenir  (se  t.  de)  752  se  retenir,  s'abs- 
tenir. —  128:-.  1414  retenir. 

tollir  178  prendre,  enlever. 

tordre  (réfl.)  284. 259  faire  un  détour. 

traictis  181  maniable,  couple. 

traire  38b  tirer,  arracher. 

tribouillerie  1411  vexation. 


trompacîon  56  tromperie. 
trudaine  472. 568  mensonge,  sornette. 
trut  608  interf.  servant  à  encourager. 
tuer  661  assommer. 

Valoir:  autant  vaille  1494  soit. 
vaque  patois  normand  832  bousier. 
venant  (tout)  473    524  à  l'instant. 
vendrez,  vendroye  Fut.,  Condit.  de 

venir, 
veoir  1003  vrai. 

ver  (retourner  le)  1457  riposter. 
verve  797  bavardage. 
vfspre  1018  soirée. 
vielle  1441  vielle,  chose  rabâchée. 
villennaille  416  canaille. 
voir  v.  veoir. 

voir  à  qqch.  1197  s'appliquer  à. 
voire  vraiment. 

vois  Prés.  Ind.  de  aller  1596. 
voise,  voist  Prés.  Subf.  de  aller, 
vouls'st  Impf.  Subf.  de  vouloir, 
voult  Passé  déf.  de  vouloir  1444. 
vou-  de  vous  1515  vous  même. 
voy  interf.  1511  hé! 
voye  (aler  en)  1204  se  mettre  en  route. 
vuider  de  570  sertit  de. 
vuol   <y)   forme  méridionale  835  je 

veux. 

Ylà  98  là. 

yssir  (ysse,  yst,  ystrkz)  sortir. 
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